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-^/^ is a':CùWôW-ift«rtirg''DediGators to 

■^ ffipave ihcivKoy aWatrons ,t<y Atigustus 

^ 3- Tiius',Am^ there is 'no' rieed fo hafc 

^ ^urse to remotc Ages and dead Princes, 

' ♦ , ^jj living oncs are equal to both. 

^ V' iJare présent the following Fables to 

.f- KoYAL HiGUNEss, without eîvher, 

* pding yoor Modesty, or gratifying thr 

i.'riatioTXS of my Heart, by tireeome bti 



DEDICATION. 

deserved Fraises; I shall better please 
Your Rotai Hxouness bjr my Wiahes. 

May Your Royal Hioqkbss Hve to 
itnitate the CharaoCer of Yovft RotaIi 
Fat MB m in ail thoie Virtaei Uiat •bine so 
conipicuoui in htm t 

I am» with sentiments of the prdfoundest 
Respect, 

SIR» 

Youa Rotal Hi^hnebs'» 

• • • • ^9^ • 
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PRÉFACE- 

I 

i 

JUES Fabxes ont plû de tout temps; ce 
paroît par restime qu'en ont faite les Sages, et 
Fhilosophies anciens et modernes. Socraie e 
ploya les derniers momens de sa vie à met) 
celles d*i£$0P£ en vers : et Platon^ quoiqu'il çxcl 
Homère de sa républiques y accorde aheplai 
très-honoràble au Fabuliste Phrygien. Loclc 
célèbre philosophe A^nglois) dit dans son traii 
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reflexions aux {^fsoîmésj^ à la maturii 

de l'âge* ; :;•*•-« /.*•..•• 

Il est superflu 4l(él4?^W EùtUité des Fables 
elle est généralement reconnue; j'ajouterai seul< 
QÏent que les suivantes ne sont pas toutes originales 




suis pas mis en peine dlnventer de nouveau 
acteurs; ceux, qu'on trouve dans les livres m^or 
suffi. 

Au lieu d'entrer dans des discussions critique 
sur lé mérite, des auteurs modernes^ qui m'or 
précédé dans ce genre d'écrire, je iné contentera 
de faire quelques remarques sur les principale 

A4 
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«-"^<, u^ r^ P^"' «"i '■« « 

*"j''uo,J., '*'?»< particulier, un je 

^»U\c ' ij '*^'** ^* FoMTAi« e 
^ujiof £.„_•' "* Pf^^teiKU pas qiK 

-'"'"'">«« é.cTr'^ »u «en; «a ph» gi»& 
"•"^'*» «.aciau . «"«ceptible. par de. |ni»s 

/■ j^''''*^'i^-Obfc/.\?''''f^V ''f' « de leur ' 



X."''''' Probfj.^r?^'» ^'^- « «ïe leur domirr *» 
jJ^////«^^r/,>' • *'"«U'-PpeIIeun chat Cr^pammaO, 

«aît rfL V* '«^« Fa» J *• Tt-pàifti.Uifc diversité agré. 



y-'na Je, i,-^";»»! Tt.pftifti.uffe diversité a 
^s rln «^î'«HfcPir.ae«chat, de singe, 

^^•^^ CQÎî;?^'*iens d?'i '^J^^'nc auteur, sont encore 
Bressiotj "*^»* et _,, '* Fabi^e : mais elles doivent 
• • • • bal^'^'^enai"' naturelles dans leur ex- 
••«/«« . ^««)e |?Q ^^s naturellement par le sujet 

? ^^/ ^; ; / • dÎ ',' "Jl P" paresseuse, ^7* « 




fjliîàl>S^^î^r~=:> 



PRÉFAèE. • îx 

XQ»/ aussi fius que les bcmmet •••..' Kongemaille 
xttt beaucoup d'amis, je n'en {toute pas: amis de 
Mile^ je veux dire ; il y en a beaucoup parmi lex 
bommesy ^c. 

Une autre source d^rnement, de plaisir et d'ins;^ 
tnicûon, ce sont les descriptions qui expriment* 
les propriétés des anitmux et leurs divers caractères 
; • • . : Un héron, oiseau qui a le hec irès-long et 
ks jambes trh-bautes . . • . Deux lézards, ani^ 
maux ovipares i à quatre pieds et à longue queue * . • •. 
Vous m'entendez, dit maître Aliboron: Je you% 
entends très^bien^ répondit mifttre Grison, dressant 
ks oreilles . ... . La guenon, çfi^otantdesyeux 
èi^ fh^nçoHt les sourdls^ : ; ; • Xîrippeminaud, le^ , 
corps applati^ la queue' alongêe et les yeux enflammêsl 
avance à petits pas, etc. ce qui . montre l'attitude 
d'un chat prêt à s'élancer sur une souris; Ce» 




4' 
les' exemples se |itése){Ççrit sç^nvent ^ mais ils sont 

trop longs pour être ià^éiHKÀ'. 

On évite avec ;îiQi(i;;ia//r^q'ujintc répétition det 

mots dit -il , . ;••; 'rèpffmiit-'it^ .- . . . . répliqua-t^ 

it . . . K . • . qui rendent les Fabl£s plattes et 

hmguissantes ; et qui sont opposés â cette gaieté; 

à cjît enjouement, à ce style agréable, naïf et riant, 

qui doit caractériser ces sortes d'ouvrages. 

• Dans la Table particulièfe, après un certain 

nombre de Fables, on a omis les mots dont la 

liignification çst facile i savon-, et quelques autres 

qui s'écrivent de même en Àngloîs, etc. La 

nouvelle tnéthode d'arranger la Table selon l'ordre 

des Fables épargnera indubitablement à Técolier. 

beaucoup de temps et de peine, pour trouver h 

vraie signification d'ug mot qui en a quelquefc 
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phmrun. On • fût qafkfues pctis duHgmi 
dini U Morak, dont l'api^icadaB coawnaic mù 
1 1« Vabk. 
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N. n. Dflfii In Mitiofu précedntet, od cvoÎc cmigé m 
ffnnÀ nembrt d'expreifioni impiopmec detetfmici 



f mplc^éei pir routeur > inaii en ftlMnc ^ 

e?MJilrfi| 011 n'ivoit pai en loin de les fiiise ea inèiaB tcapt 
iliht li taUei qui| dini betocoap 4'endfoiti, ne conofooâsnt 
pliti ivce Ici fiblei. Djini U treiaûéiw «dîcioi^ Doa-aerie. 
HMnt on • fait de noovenax chai^genena qs'ea a j^n oéw 
reliai reii malt encofe on a acrupulecaenient ooUatâoané la tadiie 
•vfc lei fableii eniorte que lea dcia panks de roovn^ 
•'«cfOfdcht cxictementf * 
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FABLE I. 
V Aigle et ses Aiglons- 

U'H aifle s'^IcToit avec tes aiglons Jusqu'aux nue», ' 
Comme voui regardez àxcment le solfil-} lui Airenl 
lespetits: il ne vous éblouît {pas. Mes enfaVf, T«pli<]iw 
te roi des iMseàù) ipon p^re, mon aïeul, mgà bisaïeul, et 
mes ancâim !'«(» regardé de ofême : suivez litiu «xeraple 
et le unicn, il oe poiirr» jamais vous t^irc ksissor les 

U suTfve ordinairement que les y^rtus et \e\. bonnes 
\ '^Dalitét (lu pire sottt iraniintia à let enfitns ; 1^ leçons 
' et le bon exemple acliéveat ce ^dc la fâture t _ 
; commeuM. •■■ T^ Ç 

■"' ■ ~"~ '■ ■'"■'■ I .■'-■■■m— I " 

FABLE IL 
Le Chien et Sêtt Omire. ^__ 

TTa chien, tenant no morccjitt de vïinJe dans ak goeu' 

^ travcnçHt une rivière ; il vît son iitiage dana i*e) 

M crut d'abmd qoe c'étoif on autre chien qni portoît 

:Nn proie'; a approche, rimage ^i^iprocM *M^ 1 



t FABLES A\It^SANTE5. 



li^îM ; mon ifMfiru't m« (Kf que m i^<» <fwç •«« "^^^ 
In-M/*/ lit |>fii<)rnre do chien, et ne ijiairxem jw»» 



FAULE m. 



1 JN" hariVf fi.t rimpcrtinriKc Je suivre ««^ ?^ 
^^ ft (le lïfîilir Mprii» tut pour ria^uJicr. I> *?*^ 
< oiM.i'^frjx cif Art «rnliorcf irrité; irais toonwnt ïa fctt. 
\if tVi \\ vcîK'ir rmAiïlec: il commua rnuiqirtJk»^* *" 
/ Innin, ?,fins hrn/irci Ir f»(|iiin d'une seule parole- ^ 
Lr silrnrf M U o cj.iw nom la «euJe rcnçèant^ *!•• 
^ fiant Imuitiv «I' v/oit liirr d'un sot. 




J ABtK r. 

' ' •• ' Li' Singe, " ' . 

Q\jPTJ'^' ^^*S ^'Sr^ ''^ ^""'«yeiise est i^dîte^-niic je nite 
ilAOMi^^. forétfc avec des animaux .srupidcs. "moi qui 

«^'//«rriWc «ï*^ t?f .?,^- '??^'•c^'ie^T!>lcn^ rt qui soient 

^•^' "^ sie«nlî!ables, et ne «r., ^ i 

• - i ' ^^ "e sortez pas-dc vont 



'^^>^^ 



! Le Nenard et les Raiiùis^^ 

CERTAIN refvff^ dé Gascopte;^ qitd^ttê».ua<d^e9ft 
^ de Normandie, moimmt' presque de âûm, vit des 
ïisinsali haut d'tme Veille : il en auii^ Tolonriers Êiit ni» 
l^ixktj^ mais comme il n'y |x>uvctft atteindre tttadgré tous 
cseiR^rts: ^ts sont' trop verts, dit-il, ell «'en allant ; îlè« 
le sont bons <]ue pour des goujats. ' 
, Noos méiHisons ^>tfirenc une chose, parce qu'il irVi£ 
W en notre pouvoir de l'obtenir, V 



I p II* » n 



FABLE VIL 

Les {feux Pots. 4 

TTN pot At terre et un pot d'aîrgin furentan jour enlevés 
^ par une gr«mlc itiontlrtioii. Frère, dit le deniiec, 
n'ayez pas peur ; je nç vous ferai . point de *mal. Oh ! 
éloignez-vous de moi, je. vous prie, iC|)Iigua.le^>remicr ; 
car s'il arrive <jue le courant vottft-JtrttiT contre moi, ou 

3 «'il me jette coiVtre vctiis, nos constitutions sont si 
ifltrenfes, que vcms me briserez en mille morceaux, 
La vraie amitié\ie peut subsister qu'entre dci égaux:» 



JL.*~ 



< • ..FàBLi-: yjn. 

Ltf Brthh cl le Buiison.^ 

TTNE brebis, séparée (ki tr^Topenu, fwl surprise par iift 
^ onrgc. Pc^ur.se mi^ttre u Tabri delà plui^, elUrisë 
fourra tkns un buÎ8»oti épineux, et y resta jusqu'^ATquc 
kt ptaie eôt cessé; Y.Wt eut beaucoup de iyje à- &ç 
dcHarasBcr des* épines*. cHe y téussit cei^enoant âpre» 
^itsicurs effooft, et sortit du buisson sans être mouilla: ;» 
Bitis Ja pauvrcl>cte perdk presque toute sa laîne. • •'• 

Oaentrepr^d un procès {iour des bagatelles;, et^'apr^ 
hfaucpttp de tém{\«, d'inquléttide, et de »otn» ohr gagt\e im 
t«^«t, et quelquefois en la geignant tan se ruine. * 
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TABLES' AMUSXNtjSa 

FABLÇJCH. 

Les deux Cogs, . 




.d*ea3( vaincu se retire et vai se eachcr cfans. mitroa^ # 
coVi'quérant volé sur le sommet d*une maison, se tnU:k!ft 
cAfés avec les atks, et chanté hautement sà^victoifie. ^tlil 
vautour i|in pfanoit datis l'air, Tentendet le voit; U£>a|lL 
soodainemenc sur lui, et Remporte dans ses serre». • " '» 

Cachez vos avantages, et ne vous clevez |xis daasià ^ 
prospérité* •** 

FABLE XIH. 

V Enfant ci la Couleuvre. 

T TN enfant cherchant des anguilles» mît par m^gardr la 
^ main sur uT^e couleuvre. Voyant que cette méprise 
étotlunéflet de. la simplicité, et noii pas de la malict de 
FenlMlt: Prenez garde une autre fois, M dit-elle;' car si 
vous voua mêlez de manier des couleuvres au lieu d'anguilles, 
▼«MIS vous repentirez de votre méprise: vous ne' trouverez 
pm toupnwa une couleuvre assez ju^te et assez modéré^ 
^ur voQf ta pardonner. " , /' 

C'est sagesse aus^bien que justice, de fié pas pu« 
atf une méprise, commç uae feute faite avec malice et 
délibération. 






FABLE XIV. • 

X* Loup et le Porc'épie. 

TTN loup rccontra par has<^d un porc-épîc. Frère, 
^ dit-il» vous me'surprenes d^êtrearmé comme vous 
Àes : nous ne sommes |>as en guerre ; nnfais en temps de 
paÎK. Croyez-moi, mettez vos armes dé côté ; vous Jes 
rqirendrez, quand vous jogêre^ç à propO^ Ami» répliqua 
le porc-épir, je ne quitterai pas mea armes. Nous sommes 
eu temps de imùx^ dites-vous : cela peut être ; tM\% ce li^cst 
pas ici le cas. . Ne suis»je pas dans la cotf$l|;nie d** 
loup? ^ 

L*homme pmdent est toujoun sur tes prdci ce 
tes avis â*un ennemi. 
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prie» rejctcz^moî dans Teau; il y si an grand nombre de 
p-os poisson» qui ferom mieux; «dire amire. F^it aou,^ 
réi|]iqu2 le pêcheur^ vous avez beau prier, vous ser^z Fru 
dès ce soir. , 

'.' Ce^ue Too a, vaut itueiix quece q^e IN>i| e$përe» ^ 

■ ■ -I -■—'•■—■ - - - ■ - ■ - - ■ I - ■ ■ - ■ ■■ ^ 

FABLE XVIIL ' 

Le^ Oveiltes du LHvfe. 

.T.lN lion fat ua jour blessé par les cornes cTun taure» it. 
^^ Huns sa colère» U bdnnU de sou raya unie toutes les 
frètes à cornes : chèvres» béliers, daiiiwet cerfs ilécaiUijèi en 
aussitôt. Un lièvre» voyant Tombre de ses oreilles,. en f^t 
alarmé, el se j)réj>ara à décamper aussi. Adieu,, cuu^iiu^ 
dif-il à un autre^ il tant que je parte d^ici : je crains qu'où 
tie preftiiô jnês oréîJl^ pBtiTTteTÇOmty» Mpprtnez-voi» / 
pour un imbécile, dit \é ebusid:. ce sont des oieilles, sur 
mon bonnciH'. On les fera ^la^ser pous dc^ con^s»<réi>liqua * 
ranimai craimif : j^aurai beau dire cf *l)foics;er, ou 
tt*écol|t«rti m mes paroles ni mes pmrescétidns* 
b'ittiioiceiMe wf mt pa» » Tabri et L'o{)|)ressi(m. 



, ♦ ' VAhe et te Loap. 

T iN loup pa^iani près d'une cabane, fut aperçu par an 
^ àne 8u travers d'un trou qui étoit dam ta puitejd*uii» 
éiaUe, ' J^'àne se mit à braire de toutes ses forçais, et à 
insolter^ le ïoxji^» JCcoute, mangeur do brebil et d'agliaa^l^' 
fiéao des troupeaux, animal cruel et sanguinaire^ viens ici; 



, » .. ^uW âne et ufv poltron, 

.^^t le caractère d'uit luehe d^tre eoOrageux, quand 
il eatt hotade dajoger, et 4*îi^tti^^ Its autro^ ^atid iidst & 
I^ibri dieieur ressentiineat^ . 
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i -fcULjTANrO. 






' |.*M^' ^« ** .tjii * r e ta c nscinr »m conpie de 

l<.»il'»i. Sif'r'''* *^ ^^ icr^rrrr. i mrx \a f^ccassine ce 
r* ftMlfi^i r(rti.?^ « -trrr Twcï: teiis i TanqrKi l'une 
fi U^ iMKMi Ah ' m^J* J*^" ns-tire. ut /^^craçncoU vous 
.% ► s^wf iutnn^ f»<«T À »<^- '"^ -^ï ^''^ns a'^Tw» pas 
. . vul •.,» ri «(•«'"*• î*'' rfîitcrancîî ifnuurvse .ics perdrix» 

I , ,. U^t »i»«<i r»^* ^^ ^ «oycns oil'm prend 
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rABU XXI. 

,J »i*^HutMUtiô JKi premier. Vusau àît 
à ^ V «'f»*^ >*^ ^»^*P »"*' ^ cweâa & chacuc 

;. ' ..tt. . U Ht^if» peut reveiiir. Pflor sm^ je 
, . V • vW îv^w^ <Ict fciiiUei ; j'aitcma çk ^ 
« \,.»o-*»»^\ — Il «voit raison. Une g^éc 

S , V» Mk'r< ^î»»*Mi"tfîi ilu syoonnore. .tb bisi' 

^ ^- % iM< M^v 1'^ cïiïttecK m sur les prmcsao 
I ^* ^ 5\MH rtx»Miaittiuoiii de courte «toiee. 
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rABLES AMUSANTES. * 

manquoit qn^oti sens : mais je trouve qu'il root al attaque 
trois ; car vous ne pouvez ni sentir, m voir, ni entendre» 

C^est le défaut des p'e^s«itiaîtres de faire parade de coa« 
noissances qu'ils n*onc plu: ils montrent par leur caquet- 
ridicule et importun, qu'ils ne sont que des sots, et qu'ils 
ne savcot rien du tout. 



I ■« I » ■ I i« ■■ M i»!! Il ■ — — Éfc— hfc— M^Wi*^ 



Ze Uon^te^ Tigre f et kSenard: . 

UN ti^ et un lion tout ep^tsés, i force de se fattre aa 
sujet d'un jeune £iion qu^tls avoient tué, furent 
obligés de se|eter à tetrc, nepouvaat continuât leur combat, y. 
Pendant qu*us étoient dans cet^ situation, un renard vint 
et îi;|ilev^ leur proie, : sans qu'aucum des deux cpmbattui» 
put s'y o|^ser. Frdre, dit le lion au tiçre, yôîlà le 
frtit M notre sotte dispute : elle nous a mis hors agitât 
<feftïptidïct ce coquin dé renard d'enlever notre proie ; il 
nous a dupés Tua et l'autre. 

Quand dcua sots se disputent, ils aoni ordinairement 
les dupes de leurs. sottes quereUes-: un sroisitoe en fait 
sàn jmfit.' 



FABLE XXIV. 
ZevieuxCkiUetlajewieSèiim. 



* 



UNE jeuGfe souris saui expérience ne hasarda diefortif * 
de soa trou : eOe lui prise par uà vieux chat: 
Laiseex-aioi vivre/ dit-dle ; ane souris de ma taille u*ètt 
-pas à.chacge dans celte maison : un seul grain aa& pour ' 
ma nourriture : une noix me reaè toute ioiùt ; à présent > 
je sais mà^e : attendez et laiasea ce repas à^ vosenÊis^. 
Vous vous trooipez, ma petite mignonne, répliqua k chat: 
vous parh» à un sourd ; vous meurrez ; mes enfims ne 
0Mnqueront pas de souris. 
. L*innôceoce et les raisonnemens ne aictteai fat le feiMr 
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■~ • FABLE XXXtt: • ' 

VHmme^ buBiieiêi. 

'~¥SER1CORD£ ! s^écria une belette, se vôjfaiu prise 
' par «m homme, je vonsconjore àè ine laisser la vie i\ 
<fac c'est 'moi qui délivre Totrc tnaîsmi 4cs taotisrtf 
rats. Impertineatit»* répliqua l^omme» comment 
-^ttt te vanter de ce dieiifatt imaginaire? Ce n'est 
20 pour moi qitè tii Viens tcî à la chasse ; ce n'es tquc 
masger, a» défont ^e souris» le.graîn que ^u trouves^ 
^yaourras'. li nVut pas plus tôt ,açbevé ce discôt^s» 
^ la tu^ . . : . 

^evij^ qui, sous prétexte de chercher T^vauttge des 
^i»f^ leur puisent, et ne clierchent que leur propre luté-'. 
^1 (eavQot se reconooStre dans cette fable. . 



m • ' ii » ■ >i I ilJi 



FABLE XXXIII. 

P VOisetewrêt ia Coiomif. 

•^TNE colombe fut prise dans les filets d^un- oiseleur:. 
^ W àltoit la tuer, quand la pauvre taptive'deplora airisr' 

destinée* Ah ! malheureuse ^ue j^ suis I s'écna-t-éile^ ' 
»Hi€l crkne^je coofimis? Faut4l donc que^ je^ meute . 

>ar un seul grain de frooienty^ue j'ai mangé pour satis* 
' Ate ma finm r Friponne, dk Toiseleur, je te reodsia pu» 
^Sit: ta as mangé un grain pour satis&irc ta &im ; et • 

1^ )e 1^ man|«rai pour satisfaire la micnnç. , - , ^ 

V^»tf|^^lqu3b!s la pratique àçs Komiiits de àkttlktr i^ 

'>»c^lçar%actbn.8, en les comparant a èeDçS desauttes* 

f ■ ■ ' » ' ■ I ' I • ; ■ f> Il i| I ■■i[i > »4. 



FABLE XXXIV. / ^( ^^ 



kr €i U Sing€. 



jardoit'avec attention un charpentier qui ' 
.1 morceau cle boby arec deux coins qu[il '- 
la fcorr Tun après )*autre. Le charj 
ouvrage à moitié fait, alla dîner. ' Le 
ir fendeur de bûche,' et venant au more 
a un coîn^ sans imettrc Tautie ; de n 



U PADLKS AMUSANTES. 

qtie te boii» n*ay«nt rien ^ur le tenir 

•itr le chimipt et attrtiiifil k siage pi 

devflfif^ Vy tint itmqu A ce que le char, 

$tiin f (^t^montei VmunniL pour t*é«r«éli de soe ouvrage 

Ne vous mi^lo/ jamais des aiiairct d'autnû, 
t«iu|i lie prccaulion. 



«• ■ ^ 



• ^ FABLE XXXV. 

Le C7ii>is fi /r CtocodiU. 

f JN thlffi fffuttltérc se troeva au bofcl du Nïf. Pour 
^-^ ne pair ^irc pris pur les monstres de cette rivière, 3 ne 
Voylwt Jai* sVifi^^UT \ niain il lapa en courant. tJfi eroco- 
itilt élefaiu tn (i'tc au-dcsi^us de IVau i Ami, lui ffemamb- 
f./l, priUfqdf)! étcs-voiift bi prcsst ? J'ai souvent souhait^ 
fMjie lonnoivatuc Avec vcKis, f t je sm/fs chantïé, si vous 
^*m\ipf^ pr«iftier de cette occaàou qui est la plusfavod^le 
q*«t* Vf»os pliiisifR jnmitis trouver. Vuus me faites ficau- 
e'Mip d*lHMiiietir, répondit le chien ; mais c'est pour éviter 
M*-» «itiii comme Vous, que je suis si pressé. , 

Km Me prut tire trop eu garde conrrc tle feux amis et 
««• peïscmiirs d'MMO pitiuvaitie réputation > il faut les fmie 
4oinin45dcsçu>codiUi. 



I^ABI-K XXXVI. 

rdiculjMr: C'eutrès-bien, dit une xriésa " ^° -^ «».' 

q»e no^Tftjnitti^e n'«t pas . sans dcfam m!- *^*=*>'^« 
«f«nnea^ ^^ir d^ Ia.v2*r«, • °*''»»' • mais de g^Si^e, 

^ 1^ v^ 8ç Tçudrc utdes au 
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PABLE XXXVir. 

. "• ' ' ' * , I • 

, , . VAvare et la Pic* 

tl N av«re comptoir son argent tour les jcnifi* Une ^. 
^ s'écliapfa. de sa cage» tint tubiileœent eniefcr mA 
Mînéo et courut la citclier dsi^s une crevasic éa )ibncher. 
L'avare apercevant la pie : Ah ! al¥ ! s*écrfat*t;il, c'esc 
donc t|;>i qui .me dérobés mon tVésor i tu ne sauroit ie pier ; ^ 
je te prôids sur le fait : cociuine, ta inoifrnn^ 'Dott* 
cernent^ deuceinenty çioii cher maître, n'allezjws si vite: 
/je me sers de Voire argent, comme vous vous en serves^ 
vous-mêmç : )i'il faut (}ue je perde la vie pour avoir, caché 
une seule guinéc, que méritez- vous, dites- moi : vous, qui 
en cachez tant de mille ? 

• * 

Il arrive. souvvni que les hommes se ccAsdamaeâiMiK'f 
rnémes, en copdamnant les vices des autres*. ^ ^ 

^ *' ï!:abl^ XXXVlfl. ' ' ' 

Lt Loup et l^Aiie malatie. 

* TTN Sjie étoit i&ttaqilé d'une fièvre violente : un loup. dé . > 
V< bon. appétit» apprenant cette nôuvellei alla rendra. . 
^tc au inala'de ; mais il tpiu vi^ Tétuble fermée :; il /rappi i 
yéuftaht à la porte : On jeune àhe» 6h du mats^ y alla, k 
p«fîir voir qut t'itoit. Mon anii» dit" le loup, de grâce 
oavrea-mof la pet le/ Comnient:$4 pot fevc^rc père? Jbj 
suis venu exprèn piiur, le voir ; t^est mon ainii ei^e fn«'iiw.^ 
tcttsse beaucoup^ à sa santé. Oh ! mon^ père se porté 
beaucoup mieux que^ôuTne^désirez, répondit i^ànou ; il " 
m'a commandé de ne laisser entreV'ptrsonne. 

Ihr à beaucoup de gei]i^ dont ies visites aux malades 
sont aussi irrtéressées qtie celle 'du loup à l*aiie. 
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FABtE XXXIX. 

-• '■ 

' Lt Loup etJ«s Bergen. ■ 

Nt cap» i^'a de douceur, s'il eo est detr 
le rnoodct « rappela toutes les cruautés m 



CQnmiscs'ttikiesoiul .oo fM^jan^ devoi£f ni s 




«ibftWi, ni a,«r«Tt autre anJm»'. J* l'*"?' Ii»Bie ' 
l>«««if .le Mji.li <ini IC rtjiloiml >"<: "l»',,, 

^lilvtstMl^ i •> id bainja» I 



r;\ILE XL. 
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FÂÈtES'A^SAîlt**. -Il 

-^fhntnmt -est ffès^ruel et tri»-îiijilitc de nous dêtniirt 




«ABLE XLllL _ 

^iloioph!» l'un et rautrc,'vofa^ 
■,is 6rimt en chemin -pluweuï» 
' *£)i ^routes les vertus morales» 

. »^mm^ inoa sage 2uni r. J}* a»- 



I 



d 
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ttresàfi'îttiilise. Ufké'Alamiiqutgrtihpoîtsttrifh 'i. 
" ^airhf^^ eniendit le discours de la dkkdey 'et lui dit : AvaÂtde ^ 
^^onaÂr^uttr )ès. péchés d*uo autre, eitaiAiûeas ¥otre propi^ 
*cr4itscieiioe ; %éuè ne devriez pas pour un seul' déjeâuery 
«détruire toute ufte race de fourntîs. 

Kou»: voy^iM les fautes d*autniij et nous sommes aveu» 
Sl^s sur les niStres. f '. 



JABI-E XLU. 

Le Chai^ M Belette^ et le Lapin. 

,T7N jeune tepîn sortit. un jour de son trou ; une belette 
'•^-^ s^y foàn^ âyjfeitôt. Le lapin, à son retoor^Jut très- 
"•ârpris de trotiver un étrarfgcir dans sa maîsonT Holà, 
' 4niÙU»tlaL be!e% ; \m faites-vous ici ? 'Ce n*cst pas von^ 
ine, sortes éé lAôn-trou. — pc votre trou 1 sûrement, 
umC» 4«Ui^^iii;.,i^^j ^j»y pensez pas ; je suis chez moi. 

saflsl>eâyçeup disputer, rapportons* 

" id, C'étoit -un diat, arbitre de tous 

ene^dsns le vobinage. La belette 

rmr' arbitré. Ils partent, et arrivent 

içbcz^ mes cnfens, leur dît-î>, je 

9fiMt mIis se défieir de TÎeo* Giip^ 

ffes eé Aifâné temps des deux côté^ 

^àétir¥4iklc«t*d^ la éroquant Tun et Tartre. . 

ne nWciït par des procès ; il va»! mJums 
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le FABLES AMUS^NYf». 

soient ainsi, et se cocnplioientoiem amiCvelkmeiit mr h 

aige&se et U solidité de leu» léOexiona, Us arrivèceiu à im 
viiui|(c, où ii V avulc un çtH\ qui se cuiToît sur ua fumier, 
Aiiieu la murale de iswnrc Kcnard ; il court» s^fsii sa prot^ 
et la mange. .Dans le même mumcnc ,ime aooiis biea 
doJue déconcerta U philojiopliie 4v Minclie. 

Rien n'e^c |Jus commun parmi les hoinaics que^'avoir 
de bonnes notions île la vertUi et de farce le cootraire | 
quand roccasion se pii^ente. 

FABLE XLIV. | 

■^ 'Le Singe et U «LuieU 

r ' a 

UN mulet iior et orgueilleux so proti^enoit çà et fi 
dans les cliamps. 11 regardoît los autres animaoïc 
avec mépris» parloit sans cesse de sa nére la^jumcof, . 
et vantoit partout la noblesse, de. sa uaissatiçe. <tt de ses 
ancctrbs. Mon père» disoit-il^ éioit un. npble îV^unier ; 
et je puis, sans vaniicj^c |;^Wîfier d'âtre sorti .^d*v^ 
des plus ancienmes famine^y. féconde.. en guerriers, ea 
philosoplics» et en JégisWt^'ors, ^.11, i^*eut%Ui plus tdl 
^'^ ^fs paroles» que Toxk père» âôe infirme et sprani^é» 
gui. étoit près de lui, cqmiueïiça'iir braire» c^.qpii Itû 
m rahabwr le caquet, en.Jn^'jve^ouvelaiit fe' sosi^Mr (*« 
•an prigînc et de son ooi action JK^fd/W» m singe^ 
î -k"* «yi"^*^* q«« ^oit làpar^V^a£(j;:îai«i^il.^;le sifflant; 
inj^eat que tu es, iouviens-toi d^ ton. père \ tu p'es que; 
le fflg 4^„ inç. , . 

r?;^*?^' 'w iwsonnes qui se vantent d^unc noble extrac 
non, dans les pays étrangers, il y en a dans le cas du iculet^ 
qui on pourroit appliquer le sarcasme du singe. 



'*■■■■« 'm . 






^<? et le Taweau^ 
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't 

tancU mesftlre tsur«iu. d'une voix brutale.^ — C'est moiw— 

'uî î — Me vaici. — ^Oh î maih^ne lMk^^HM:he« est-ce vous ? 

f^^e vous'itiectéz pas en peine, je vous prie, vous n'étei pas 

»î pelante que vovs voii^ l^inagii;»ek. * Je ne me^uift pas. 

f^perç u qu^rid "vous vous êtes posée sur ^^^^ tête^ et jfi u 

[• ir»/apercevrai certaîneiîient pai quand vous jugerez a prd- 

lj>o» de quitter votre place, . 

ir est trèi^couiinû» de trouver de petim esprits, qui 




mérite et leurs qualités. 



--i*- 



FABLE XLVÎ, 

VAru et le Chien. 

.• » . . . ^ . .,. 

UN àae» accompagné d*ua chîen.^ poftoit du. paia a(l 
jiiarché dans<ui>.p«n^r ; le maître Tes «lit voir : .passaiK 
dans ttii^pi^ç, je ilernitr.sfeiHbriiiit» elle baudet commen^ 
à brouter. Ainî, dit le chien, je n'ai pas dîné aujourd'hui, 
êc Phtffbe n'est pas^ma oourrKure: baisse-toi on peu; je 
prendrai un petit ipaîn dasu ton panier. L*àne ne Ât point 
de réponse.; j'en suit siurprîsy il eti pourtant honnoeràu 
ture. Miraut recommence ; Grison, sans perdre uor coup 
8é dent, fait encore Ta sourde orelRe : enfin presse par les 
irapoFtunité3 du chien, il lut dit; Je te conseille d'attendre; 
notre maître ne tardera pas à s'éveil!er, et il ne manquera 
pas de te donner ton dîner. Sur ces i^ntrel^ites, un loup 
aAiOfié sort «l'un bois voisin. Cher amû.défends^inoft'dll 
Crrison* Camarade^ répliqua Miraat, je te confciUe dV* 
tendre que notre maître sost lévdlté, il ne tardera pas; U« 

«iksstis le cbâen s'enfuit, et 'le hMip étraMgta ie'bau(}etr 
"I* il fauc s'aider les un^ les autres. Celui ^ui refuse de 

' rendre service, q^and il le peur, s'expose à êire reftisé» 
i^uand il sç tniuvc lui même dans le besoin» « 
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^ / // Arl fc# ^«f« ftf^é4(ri»«i(» de VOUS avoir 

r / ' » # »ê4't^éh*' p*iH^ Mil* latf j 

t ^ ^ ' f 4 ht ti . , 

^'"/ " h'^4nH>^A^* »»^ Hiili^mr m il Ottidie Ici bid 
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>A|H.|i' XI.VIII. 
Ce vuM< 11,. "'P""*'*- Sans vanné, je puu 
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^5Pt i|ijpi^c% j'en conviens), aeicfaercheat mt*^ me dérjj^trfç, 
ainsi que toiis'cçu.ic île moii espèce •» . • II en aùroît -di^. 
^daiyvniage idn^îs qn chaflMi ât voir, en imoms d*une minute^* 
«|«*tfn rat n*cst piis^ iin chameau. ^ 

Chacun devroit se connohre : cependant H y a dans lu 
inonde un 'grand nombre de fanfarons, qur se ptéfèrent* 
SLisx personnes qui sont au*dessus d'eux par leur naissance^' 
par leur rang, ou par leur esprit» 



r 



FABLE XLIX. '^ 
/'v ie Lien et le Hontéau, 

- . • * ' • 

Y iN lionceau, avide d^ip^ndîssemeos, évitoil la corn* 
^ fagnic des lions, et recherchoit celle des bêtes vuU 
foires et ignobles ; il passait Umt son temps avec des ànçs ; 
il présîdoic à leurs assemblées; il copîoic letirs aiiB et leurs 
manières: en on mot, il étoii&necn tout, hormis fes oreilles. 
Enflé de vanifé, il ise rend dnns b retraite de soin père, pour 
j étaler ses rares qualixés : il ne pouvoir pas manquer -d'en 
avoir de rtdkules. Il brait ; le bon ti-essaillit. Sot, lui' 
^l-il» ce bruit dësagriîaMe montre qùeUe compagnie tu 
SM-ftéqyentée* Les tfots iléceuvrent toujours leur stupiAté. 
Pourquoi ètcs-yous si ^vère ? demanda ' le lipnceaii. 
Notre sénat m'a toujours admiré. ' Que ton orgueil est 
mal fondé! répondit le père; sache que les lion» mépri* 
icnt ce que les ânes admirent. 

Un sot trouve toujours^ on autre sert qui ratlmire: ce 
n'est pas le suilrage de telles rens qu'il fiauc briguer; c'est 
celui des gens d'esprk, de metitCt et de gouc 

T' . - ' - I 

FABLE L. 
rSn/ÊHi et k PapiUûH. 

UN enfSmt, se promenant dana un jarditi, aperçut un ' ^j 
papillon: frappé de la beauté et de la variété denses 
cmikursy il le poursuivit âc ietirten fleur avec une pemc 
iofetigabie (elle liut sembkiit lé^re» l'insecte volant ^ ^ 
.beau) ! B tâcboit q«dqnefois de le surpreadre p9' 
ftmfkAà^m^ rote» ou ximt us oeillet» et de te coof 
. son chapeâa : un omiicat apiis ii evcniît l*atir 
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H -4 M i'4^ 4» i«ivH«i oti le iiamr mr ipi Br 

• ,<^ M.i < MiiiMiuvUcincnt de âeor e 
^ ) «M '.♦♦•U4. niltfi Toliacrvanf à 
'.. » •»«..i|.4., il i*'r);iti<j-}i sur la 
I '!'o;., il (4 «.mit 1^ |>a|>iît<>ii« AilictB Ir 
** » *»if.^ il i Mi In^iucoup ile rcgrcf tT* 
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"1 .|u. i Iv; hv»; trcîMong et 
'!"» «'Il iMi\; I iviCic: il y vir 
'* lu Util o^t un gminl 
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V "MU l'u IçK »tnr«|H.T; mais irn^a^oit 

'I •wiouiMw .vu buul vie Tcao» po«r 
";'••».• uk,,^U> v.i^r|H.-s et les brodueta 
^^•••'> M'K M.Mulc i^MCc |îOur loi* Il vif 
"; '^ •»;■ '»'* l'Î.UHM^ ,,4s il avoii be>^>iiitk 
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^ I4"MJ''|.<. i ., , ,, ;, ''"' ','"' '"• '»^l-'>» ' Kntti» il trouve 
«W4g*:i ,lu iHm.. r ù:;t- -■'" ^ '■•>" KV«;i,s vu un henni 

*^ ^^. ^ ******* "^n'»* »ie &>«» t>er- 
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de ion lait. Huk pintes à trois sous la pinte, font vingt- 
i|u«tre sous : le compte csi juste. " Vingt-quatre «ous sont 
plusqu*il ne me fkut pottr acheter .pne^ poule. I^ poule 
fera des ceufs:- ces oeuft oeviëndront pôolets; il me sera 
'fujie de les ilever dans la petite <»or de notre inaLson» éi 
je défie le renard, tout rusé ^u'il qm, d'etf approcher. Ed 
vendant mies poulets, j*aûrai assez pour acheter ime rob6* 
neuve — rougc'-^ue je considèrè-Miat, le^tooge mecon*' 
vient le mieux. Je* ne nian(|Merai |as iVamidBi; mais Ju- 
les refuserai peut-être tous» iréme avec d&kiiQ* Là^dtesm 
la laitiéi'e £iti de lâ tête un mcnivement uonfbnne a ee qui' 
se passe dans sofii iroaginiyien.: -voilà lu pot au.lak àteire*. 
Adieu robe, amm, poub» «ufs, et petilets. 

Quel est l'homme ^ui ne fasse des ch&teayx en Espagne? 
I^ sage aujî^i-bteii t}ue te fou. Le pot au lait n'eat que 
l'ëmbleme de touH ces bàtimens aériens» 



-' FABLE UIK 

' T)^^^ '^•^''^'s» animaux ovipares à quatre pieds et à 
*-^ îongue quefie, se nromcnotcnt à leur it>isir, -sur un 
i*ur ekposc au soleil : ils se retifrnt ordînaTifement dans les 
haies et dans les tfQus des murailles. Que notre ^ondiiion 
est mé})i i^ble ! dit l'un à son compagn«>n. Nott9e>ti9lons, 

. il est vrai; mais c'est tout.: le^ phit petit ciron a cela de 
rnnihiûn avec nt)tts>. K6us ne tenons aucun rang dans la 
ercation, « Nous rampons comme de vils insectes^ et nous 
«(tînmes souvent exposées à être fontes aux pieds |Kir ua 

' entant. Qne ne su 's^ je né <^rf, où quelque autre aniinb]^ 
la gloire des fortts ? Au milieu de ces imn-mures injustes, 

■ un cerf qui ctoît aUx ahois, fui tûé a la vue de nos deux 
lézards. Canviradey die l'aune à celui qiii s'éroit plainr^ . 
ne penser- vous pas qu'un cerf, dans me pareille situation, 
chÂigeroit VT)lo!jtiei>> sa condition avec la nôtre ? Ainsi, 
i:roye2>dfK>î, apprenez à être contcni de la, vôtre, et à — 
pas ei\v|ér^cllc dés. autres. Il vaut mieux êti^ lézar ' 
tiint. que cerf miirt* 

Uiie condition bbscnre et médiocre esl souvent 1 
«uriç: elle met les gens à l'abri des dangers auxqud 
«?l>bscs ceux d'un rang' pliis élevé. • " * 



.J ^J-fti^. 













>* • •• 



. • ^ • ««smc -**«flic USB» :x 




iK :* «:3ge 



JCX^ 



*»v 



) 



'^ 



I 



' '** "^"^^ ^*^ rw**% ^^v^»>»fy^ » ^wd usajc faifo- 
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» 

'entends un tniit. derrière moi, quUm%vcrt.ît de me 
^:;arantir d'un danger qui vous menace: ayant dit cela, elle 

'enfonça en terre. Dans» le même instant le javelot d*un 
■ * faassèur perça le cœur du L>nx. 

O0irè:iQit pas s'enorgueillir des facultés qu'on a» m 

népriser celles des autres. 



• PABLE LVII. 
La Gmmdlte et la Souris, 



'' TL y eut un jour une grande dispute entfe une grenouille 
*" -*• et une souris : chacune uretendeît être uiaitressc d'un 



furçment vous û'y pensez pas , ., , 
ZÏY demeure^ Appienc^ à vo^s coonoître, çt soyez 



i 



\' i 



,^ FABLE LVI. 

■•■ ". ' I^cs deuT Chevàux\ 

r. ' ■ - • - 

jr\EUX chevaux tt trouvèrent un jour par hasard près 

^^ d'un l>ois; l'un étoit chargé d'iin sac de farine, l'au- 

j .re d*une grande somme d*argent. Le dernier, fier de son 

^^ardeau, mârchoit tête ^ levée: il reDiplissoît l'air de ses 

p jennissemens. Misérable esclave de meunier, sors du cjie- 

Jiin, ittil à Tautce : ne vois-tu pas que je porte un 

-.fésor ? Uri trésor \ dit tranquillement le premier ; je vous 

sa fais mon compliment ': je ri'aî jamais eji cet honaeur- 

^à, je vous assure: la farine est ma charge ordinaire. 

npans ce moment i|s sont attaqués par une bande de voleurs, 

'^tiî tombeiK sur le cheval chargé d'argent, lui enlèvent 

àoD trésor, et laissent passer «l'autre et sâ charge. Frère, 

^dît le cheval de meunier, où esta présent votre trésor ? - 

' Vous êtes plus pauvre que moi. Apprenez que les grands 

postes sont souvent dangereux pour ceux qui les possèdent: 

«, comme moij vous n'aviez porté que de la farine, vous 

auriez pu voyager en sûieté. 

L'objet qdi nous inspire dej'orgueil est souvent la cause 

de nos malheurs. - • v 
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lit fomlrc «ur le rossignol, et Tenlève.' Miséricorde I 
le héraut cki printemps; vous ne serez certaine- 
^ las. assez, barbare pour me tuer : je- ne suis pas assez 
pour voua faîre un repas ; d*aillcu,rs, pourquoi m^ 
sz-vous ? je ne vous ai jamais fait de maT^ Ecoutes^ 
,— petSfe chanson JU^Une chanson! vous badinez; ce 
*^ ^^^ pas un mets pc^^ mikln. Je nemç soucie pas de 
^^tx*^ musqué: ventre aÔStné n*a point d'otcillcs : ainsi, 
^^^^^^^Ji petit musicien, vous mourrez,. 

nécesssir^ doit être préféré à ce qui n'est que pouf 
iosité, rornement, ou le plaisîiw^ 




curiosité 



FABLE LX. 

LeDogite ci PEpJignmL 

"X7"OlSIN, dît un dogue à un epagnôul, une petite promo* 
hadc ne nous fera point de mal ; qu'en pensez-vous ; 
De tout mfln cœur, répondit Brifaut : mais où irons-nous ? 
t>ans le village voisin, réplique A boyard : ce n'est pas loin, 
vous. sàve2;^ que nous y devons une visite à nos camarades.^ 
Les deux amis partent et s'entretiennent en chemin de plu- 
sieurs choses indifFérentes. A peine fûrent-ils arrivés daqs 




Jll^^^ ^^^r^t indifféremment sur les deux chiens étrangerSj^- 
^ y^f^ f^ -lésèrent du village à grands coups de- bâton. 
^ \C^ ^ /i*ut pas s'associer avec des gens d'une disposition' 
^ i\ /^^^ et emportée: quelque tranquille et pacifique 

ft5i/^^ ^cyi^9 oï^ s'eXpose à être rtaltrairé et battu. 




fifc.g»»! 



FABLE LXI. 

JLe lAtvre et les Grenouilles. 

^^^ ^c^ccrêmcment tri»te et iin?ide (ils It» sont ^ 
TT^7î^^^ ^ans son gîte sous un arbre, mille jefl 
*^làî^^Vj Ji^i^ur -de sa .condition, * La moindre. 
¥k /^ ^^iT— il; une ombre suffit pour me mettre èi 
Aeffray^* -. ic^-iaîiger lé moindre moiceau sans crdji 
^cnepe»^ ' ^it^e <:rainte m'empécl^e souvent de dorn 



,^ tAliLLS AI>IlîA>TE»- 

," '^i!" "l'na-iii an mil» de 

•« ,.,'"1"it . . c n-, ,„ii ,,uc du VCTU- 1 "T" " 1 J 



'"«Mrfi» ;. K'OK.ijjlIch qtn éioieaJ 



>-^"* ",'/"' r''*^"^^ «•f"'vr «liTte c«— . ^j; 



*y*-' c.y; ,^ , 



' l'a» i:'IIe (le* autres. 



irf"el« p 



^.J^"^::. '£.,;:'"v°;,''-- °p*- — "Si 

■ "'"■ "' ;• mai^c Vous voy". "" 
"" Cl les ns : attendez qne je »* 
= .''c juon mairrc doit se mancr 
'*' «MX Moces ^oi doreront hoit 
'," Jt'fier que je «le i^anqucf** 
'"^ trui, ei Je JaJssa passer soo 
[P'^ïilviat voir si le cliica étoii 
'o ciùi"r cJicz son maître: ii 
- atfeiiJe*:, uion ami, je ^^^ 
. ™<". nous seions à vous dans 



•^ -"^ -** Vou, i-~' «ï il montre qu'ti ùe nii' 
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FABLE LXni. 
Le Rat et fHuître. 

ll^N rat de peu d^. cervelle, il. y en a de tels dans le 
monde, Ia$ de vivre dans la solitude, se. mit en tjèji . 

'*^ voyager: à peine- avoit-il fait quelques milles : Que le 
^^c>fide est grand et spacieux, s'écria-tiil 1 V^oilà les Alpes, 
^t voîci ks Pyrénées. La 'moindre taupinière lui sem- ' 
tiloit une mohtagîie. Au bout de quelques jours, le voyai- 
çcur arrive au bord 4e h ttier, où il y avoit beaucoup , 
d'IiLiîtres: il crut d*abord que c'ctoient des vaisseaux. 
Parmi tant d'huîtres toutes closes, une étoit ouverte; .!& 
rat " Tapercevant L Que voîs-je? dit-il.. Voici tjùelqtie* 
mets pour moi ; et si je ne me trompe, je fcraT bonne 
. chère aujourd'hui : là dessus il approclic de récaiile, 
Plonge un peu le cou, et fourre sa tète dans l'huître qui 
»e Fefefme tout d'un coup; et voilà mess?ire Ratapon pris 
comme da^s une ratière. 

Ceux qui n'ontt aucune expérience du monde sont . 
frappé» d'étonnement aux moindres objets, et deviennent • 
souvent lc8 dupes de leur ignorance. 



FABLE LXIV. 
Le Henard* les Alaucherons. et VHirondelîeé . 

1 TT^ renard le plus rusé de son espèce, et qui s'étoît 
. rendu fameux p»r le grand nombre de poules qu'il 
avoir inangées', fut poursuivi par des chasseurs ; n'ayant . 
Ppint .d'autre moyen d'éclîapper à leur poursuite, i} passa 
^ne rivïèro à la nage. Quand il fut de l'autre côté, il 
trouva le bord si escarpe qu'il ne put le franchir : il fut 
déconcerté ^ ^^ vue de" ce nouvel obstacle. A l'instant' 
^cs moach^^^^^ vinrent en foule, et se placèrent sur sa 
^^^c ef suf ses yeux: ils le piquèrent et sucèrent soi^ 
sang, (7i3^ hirondelle, volant sur la surface de .l'e^u, 
^ît yçnii)0.fr^s du renard: Amî, dit-elle, je vois que 



^^ «ano-51/^i^ —VOUS tourmentent, sans que vous pu' 
. . ^'Dpécf^ ^^ "^ : je vpus en- aurai bientôt àé\r 
? '^ous Voir I ^ ^^^ : Non, non, dit le renard,^ ne le fai 
•'^!'^'l^ pric^' i -Car si vous chassez ces moucherons c 
"^j^asse^^l^ms, un autre essaim de ces insectes 

. c 3 



î« viuf m rwx w-pcr<î^ av-c paLdcr:cs on petit maJ 



lAELfc L\V. 

1 tV t^t'-.îMi. Au^-îi ïi,ipuv}çî;* iÇTi'iiii charlîran puisse 
" é'»e, ^* M »!' <?:♦ iiro^uc» et i« or^u^ns près de la 
t 't»» > ») «« vTi*»nr (<cv:«iit ia pcpulâce c'jvjtr c-ueii mi 
C ** »0 •» 'mJ»rtf îîr mjux if;o.ra*;.r% et par.cir dlrippoonite 
\' V V*'«''*>n r«»'rf îe m ^i.ti*: i'etoutoir arec atumration^ 
v -f «.t^ki.»^ <i^(*yt'«l p.'^'Wj: Il mmv^it un ours par le 
»»■"» ft » ♦. •! .^iiltfMt, urovrucs et oc^Tiens : touce bi 
!• •#• « •»-» 1^.., Mf t;» • 4 r<'i;-% et V5 œ'^qca ce IuL Frères, 
^' ' » '-. , viM/* .i^* '- t nLùt^v .S rnoq-j-r ûe oiot: je ne 
V »'< I • !>'» l'iMv, tt "4t vt j». «M^» vi>ji3^t êtes iîes hoaviKs» 
4' I •• «'^w « tr*'t ' {'* «!»(".* r 4i>o«U^)^j^N2s Lûhsez meoer 
\ ••t»i*.. ,, ^ ^,,,^^ ^, .,^ .<vu)riitci}t parkas, mais cacore par 

^^ ' '" < i^t r tMiiitiie (^r beaucoup de ^ens: b seule 
■ <', i|t*^ )v ^>itit>>er CM meoé par force» et qoc 
< ««* ^ix^t»»»» »»»viivi ^4f intérêt, ou par stupidité. 



0»^ • ». 
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KAm t l XVI. 

I J ^ *<'«f«f|, (I .(w.jii,aH»»i H»hiKi depuis la léte iosqu'ila 

t^'^ruffir ^^^l^ "*'"* iIhmh Ui ilmuu>» au milieu de Vhivcr, 
■ fl /â\ "'ï'* **"* ♦mmuKm^»: tf inouroit presque dé 
' ' In» ^' '*^ * * '*^ U>i»iM»'U>)ç«* Qu^cst-ce que vous 
j*j '* «y-th >H (Mi>- bM»l»m? Vous ])eroissez tout 
^, '•*'"• <'»«••«» lu Iv ^♦«^r. il fttut que je meure: 
i: ,\ j *M 4^*' l'itUnii A iuv «lâHV vu— Comment cela. 



... . '" «V 



«Il Uvolç! v^Hiia •*avçz qu*à me 
"•»«* l'MM^.^UiuuluI— Kt qiand?— Des 
,,r '" l'HMMM-, lu» d^, kmrbeu La brebis. 



^ 



S ^„,_ 

jfH« itKw UH ^'»Vèvwtj, ^ju'il tQwaa le der^ 



»l . ** *'' t^'H^nll»^ vlo SU u»*5ivu» et en revêtit le 
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rîëre â sa bienfaîcxîce, et s'enfuit* Le soir vient, point 
de barbet. Le lemiemâin arrive, point de toison. L^ 
jfiauv^re brebis eut beau attendre, elle mourut de froid. ' 
Charité bien ordonnée commence par soi-même. 



FABLE LXVIL 

V Arîe sauvage et F Ane domestique. 

T TN âne passoit dans une prairie auprès d'un bois (c'étoiX 
^^ en Arcadie) ; un âne sauvage s'approcha de lui- 
Frère, dit- il, j'envie votre sort ; votre miître, à ce qui me 
paroîi, prend gi^and soin de vous, yous êtes gros et gras : 
votre peau est unie et luisante, et vous couchez toutes les 
nuits sur une bonne litière ; tandis que moi^ je suis obligé 
• d« m'étendre sur la Derre. Il ne fut pas long-temps sans: 
changer de langage: le lendemain il vit dvi ccîin du hors, 
fe même âne dont î! avoit tant envie le bonheur ; il éroic 
chargé de deux paniers qu'il pouvoit à peine porter ; son 
maître le suivoit, et le faisoit avancer à coups de bâton. 
Oh I oit ! dit l'âne sauvage, secouant les oreilles ! ma foi» * 
|e sois fou de me plaiadre ^ ma condition est préférable à 
celle de ïïion frère. 

Chaque condition a ses peines et ses agrémens, ThonE^me 
sage ne se pjaint pas de la sienne, et n^envie pas celle des 
autres; parce que l'on est rarement aussi heureux, ou 
aussi malheureux qu^on le pense. ^ 
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FABLE LXVIIL 

Le LioH^ VAne^ et le Renard. 

TTN Kon, publiant une fois sa férocité, alla à la chasse 
^ avec un âne et un renard: il àuroit certainement pu 
les tuer : maifi il Vouloit avoir un double pl;M$ir. No» 
chasseurs n'àvoient pas éié long-temps dans le bois, lors* 
qu'ils prirent^ un chevreuil ! il fut aussitôt tué« Maître 
Baudet fera les parts, dit le lion: il obçit, et 6t trois 
(le la proie*, le plus consciencieusement, qu'il lui f 
sible. Veici la vôtre, dit-il, au lion. Maraud, 
le roi des animaux, il t'appartient bien, vraiment 
lonner la plus petite part, tu mourras : à l'instant i 
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% ♦.KO, ^^ ^lOH^ n..Krç Re«»H, partaige; tm as se 
'a «>*>. vt.vv*. ^ ' *'. .!ial 'x^ac tnic Les trois parts cnjwsTint 
is . r » » V »c -il III I ipg] irri [irli Qm cs^cc 
^ . (....• >i. *.;/' M »tr'* ' àtamula sa majesté. Mi 
'V . '« ^k /% I ««.V w ->.»u...» . \Uie a éCK^ moQ maure 
.V ^,^v v% 't 'wctu >^t urer anranra|^e des & 
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1 1 \ V V . .> \»\ v/ u\ C(j( v.a': et sereîii un fea d*a^ 
^ V v.i Mic iv.oK* 4x1 Muic ies péfiards, et à la 

^».v V • NX. viW^ u»\» . ii.-* c^ > Misons grandis et petits 

*^' \ ^ V. .'. .>u»u v»ttaN« s^ V.: > éciièreat-ils, trem- 

'* ^ «KO» s" uv'.i'.c ^•a S;»... V^iic cliactm de nous 

k «,; V.* »«>v<»Ki^ Ncu:» e mtr.itoaa bien» dit.ua 
^ V »v •.^. .X ^vO"» H,u^^rf»ni$ le» WQS les autres 

^ ' •' • » .u*.. Xv.» ^o •* u:» "cibtc : je m*e9 repens 

'^ ^'- .s av i -i»^.^ v,"* • .> .tr» .' :.\ e 7uie vie notre race : 
*«iA svxxv» <,v va ^\ vtiu..M.-*ti! ; •€ t'eti cxMïîur^ et jeté 
V'-ai.vcv ^a iK^ij ^^. ., ^j,^ eîi>Ai.Hîtrs vie ne pbas manger 
v-^^v^N v.c uv ;u ^.cv, cv<. l^tiK suu ^îvc c ».^i»o» pénitent îm- 
r iv .u ^v<.uivUvv sjc >U jiCt*»» e 'V»j v^issa: la penr cessa 
• , ,,*. ' 4Vvv « :vv »iK • v.'Kiv'»n oa^h^ ae songea ^u a de- 

Ô»* " ^^ '^ *^.v viuc i>;u*:tiK »n-juîi;cd un xntrc brodiiet. 
Wk 5k>i4i^^ ^*^*'^*^ vAvH»v»CîK ^udtiu .>J 4>c cnx danger : 



FABLE tXX. 

<bnR naç '^wee <çUc^V sooc pf«^e tonfesU fot prâe 

^ •'onlcfcr dn^ï^*^" ^^ ^^ ^^ ^*^ appert^ atriré 

«ris'; q«^ T^r^^ ^^^ ^rsT îe tTîtmcbet: il y «îa 

^ COmmétA. 2!^.,^?* mcssire GnpfWBMoawi ! Ma p«- 

ék pf^ --'''»aB*^4l. iKgn^r à*m ^ hypocrite Sa 

/0Uf ^ "^^ Éww-Tows kir le s» ctiarmc de 

l4rtt§ ^<^ feirc la gucnre : noos avons trop 

^midc ; si rm» pensez coaimc oioî^ 
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nous vivrons désormais' en *hon6 ainîs. De tout moa 
coeur, répondit Finette. — Quoi ! v tout de bon J — Oui, sur- 
mon honneur— ça voyons ; pour rendre notre réconfcilia- 
tîon. duraide, ouvrez-moi la porte: il faut que nous nous 
embrassions.— ^Avec plaisir : vous n'avez qu'à Tever une 
petite planche qui est de l'autre côté. GrippeminaUd 
saisit avec ses patces le morceau de bois où pendoit la 
planche; il le baisse, la planche Se lève;, alors Finette 
s'échappe: le chat court, mais en vain; la Souris çtoit 
déjà dans sotl trou. ' 

Il atrîye quelquefois qu'on sert une personne en vou- 
lant lui nuire* 
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FABlE LXXI. 

Le Corbeau et le Faucon. 

N jeune corbeau, dans la vigueur de' l^ge, voloit par« 
dessus les montagn/es, pour aller chercher i& quoi 
se nourrir': il rencontra un jour, dans un trou^ m vieux 
corbeau tout pelé et tout goutteux^ ^eiFet de son graini 
âge), ef un faucon diaritable qui lui apportent ^uc^que 
cbp^e à manger ; c*cst un fait véritable ; Pilpal le rapporte. 
Je suis bien rou, dit notre jeune étourdi de corbeau., de met 
donner tant de pcine^ et de m'ex poser â tant de dangera 
pour me nourrir ; cependant à peine ai-je de quoimanger : 
tandis que mon bisaïeul fait bonne chère sans sortir de son 
trou. Ne bougeons pas d'ici. Il le fit et resta tranquille 
dans un. coin ; il attendok sa^ subsistance du faucon: il fut 
trompé. li'appétit vint ; le ppurvoyeur ne parut pas : en-^ 
fin se trouvant foible, après avoir jeûné 4ong-temps^ il 
voulut sontif : sa foibtêsse l'en empêcha, et il 0K>ôrat ^ 
faim. 
Fiez- vous à U providence ; . mais ne la ttniez. pas* 
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KADLE 
A^ (ivemuilU €i U 

•■» 1 • m» f|»« ui«n itwHMÏ^i cMr pub.ia ci'dle «arnir .jucnr 

H H .'liiii*, ilji I llr, ne rrîtignrz f^!:^ i<a naatsuurs: ;'À 
(m I • (i< '.t' )ii(>iiliil«l(' |(rHM' |;t>éiir ra;.t€al<;Tnffnr les gJlB iiK 
« »r ir M, » % .| II») tip^MifujifC univcnef ^pc ^m xramé 
M, • ■< |«Ihu .1». titM|tintit« iHid de pratique « c'e^tpcrraKE: 

- «Ml» |»« (Mp)if |Mtltli( )K)ur le btca de Ia nce ^jznniHie. 

'm f^HM» 1, »- MiniiiMMl «Id pic» la fijçorc c5c 5i TTenaiiiîS:, 
»Hl (t)| Mwh iiM nii tir ii*C|»ri«. Cooroèrc, a^pr^nexai 
MndMM i| |oHlht • ^»(hH JMt^'fn fit inintelligible. ^Lzâ de 
f"»»>'j ►tUhn himIi tMttUWr.tifr oict»vous J^é:rridrcg»arirItA 

•♦"»♦>« f |<M^^t»< VMHii Ml* pouvee vous 
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■»"»»> H r pMi^^t»* VMHii Ml* pouvee vous gi*cnr tow Mf mr 
î ''^''» ^-^♦f l>«ril*i 4)M iliiif t^irt cxowip* d» àéùmA ^e 
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J'AI»!,!!; I.XXm. 
^'♦^ klpHt, h L'uràrau, et le Loup. 

"'«♦/ ^,^,,' JT; ,*•'♦♦•••«, ti ftn-curtuiMter et amateur d'ui- 

*^**^** kti »„?,, ^"» *•' ««•««V* •«" l>«2 <laas la plaie. Le 

**.li**nt>4d,^ ':"».*j*'*».«M'm PUIIII4, te mit à sauter, L-fme 

" «"'«giciM» „' • •""II* (i« tuutci icii forces. Le corbeau 

/'*/*»*'«• oi)!,, Â,u7 ',*'•'•*•"'» "« '«•'r« ^ui se trouvoit 
"^f*«o.t l'à„« '•/".•'« Hro. Utj Isvp entendant le broît 

i^oilT*!'"* w'^''»^",»»»!» pourvoir ce que c'étoii; 
ai^i!l * «►• *^^l'«««i rtévor<jit maître Grison. 

IS^ ïf •" '»°"'*<=' Un pauvre loup 

*^<* °» ne fei« 5«e xire «te la cniiié 



FABLES AMUSANTES. 3« 

T«e$ mêàies. choses fie. paroiss^nt paâ toujours lés métn^ 
a différentes perspnnts* L'ignorance et la p»ftialité nolts 
-font quelqiiefois tomber dans des apprises, et l'on con* 
•daraiie souvefvt comme crimes dànsies ons^ ce dont oa 
ne fait que rire dans les autres.' - 

FABLE LXXIV. 

Le Renard et le Coq, 

T^RERE, dit un renard de bon appétit, à un vieux <ro<| 
-f- perché SBr les bfaViiheS d'utï chéfie, nous ne somme» 
:pl-us ennemis : je viens t'ahnoncer- une |>aix générales 

' clcsccnds vire qoe je t'embrasse. Ariii, répliqua le coq» 
je ï>e potivofô jamais apprendre uoe nouvelle plus agréables 
U^aie atteiids un pretit moment: je vois deuî^ lévriers qiii 

^ vteFKient ni;)us apporter la publication de la paix : ils voi>t 
%iiè, et ils seront ici dans un instant: j^attendrai leur ar-^ 
FÎvée, a&n que -nous puissions lous quatre nous embrasser^ 
et flous réjouir de la bonne nouvelle*. Votre très-hucnble: 
serviteur, die le rbnard,. adieu ; je ne. pieux rester plus long-* 
temps, unii autre f(MS nous . nous réjoilifOQS du succès der 
€;el€e a^ire. L'hypocrite aussit^ s^enfuit, trè»-cnéconteot 
lie son sti^tâgème^ et notre vieax coq se ni^it » bat(re des 
ailes, et à chaûter en dérision. de l'imposteur. 

Il esc l>on de saWnr repousser la ruse par la ruse,- et de 
se méfiet des insinuations de ceux qui se sont déjà di»tia-» 

. gués par -leur manque de bonne foi et d'honnêteté. 



FABLE LXXV. /^ 

La Fçrét et le Êûcheron* 

' T TN bûcherok alla un jour au bois ; il regaràoît de tox» 
^ côtés d'un air ettl£»arra^£; sur qdoi les aibres, avec 
une curiosité- naturelle à q^uelques aqtres créatures, lui de- 
jnandèrenli avêC értipréésemené ce (|u^il chérchoit ; il rè» 
^ndit^'il n'avoitbesoin que d*un morceau de boia pov^ 
iMi inatîche à sa coignée. Les arbres dclibétère 
liit résolu presque unanimement», que. le bûcheroi 
«an bon mpi'c^au de frêne; mais à peine Teut-il i 
mUr'A d^Hà k auAcheJt sa coiga46^ ^u^il ^oomn 
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FABLES AMUSANTES. ^ 

clignotant des yeux, et fronçant les sourcils, ne décidera 
pas en cette matière*; c*est à Jupiter qv*il appartient de 
donner le prix de la beauté, à qui le méritera le mieqx. 
Je trouve dans ma guenuche tant d^agrémens qu'elle me 
semble digne d*êtrê préférée aux vôtres. Examine^ ces 
petits yeux pétillans, cet air vif et enjoué, ce visage presque 
sembable à celui de Phomme : ce n*est pas tout ; quoiqu'elle 
Yi*ait que six semaines, elle sait déjà mHle tours, que les 
vôtres ne sauront jamais, et 'qu'ils ne pourront jamais 
iniîter.. Tous les animaux firent de nouveaux édats de 
rire: Jupiter même avec toute sa gravité ne put s'em- 
pêcher de faire de même, lorsqu'il eut entendu le discours' 
de la. guenon, qui paroLssoit charmqe de la beauté et des 
bonnes grâces de sa guenuche. 

JLes mères ont de la partialité pour leurs enfkns : ils les 
croient toujours plus spirituels et plus beaux que ceux des 
autres. 



FABLE LXXVIII. 

Le JJan se préparant à la Guerre. 

' ' ' 

T A guerre étant déclarée entre les animaux fmalgré'"^ 
-" leur instinct, ils sopf aussi fous que les hommes) ' 
le lion en donna avis à ses sujets, et leur ordonna de se 
rendre à son camp. Parmi un granc] nombre d'animapx 
qui obéirent aux ordre» de leur roi, des ânes et des lièv^eitf 
sç trouvèrent au rendez-vous. Chaque, animal of- 
frit ses services pour« le succès de la guerre: l'éléphant 
devoit porter les bagages de l'armée, l'ours entreprit de 
iaire les asjsauts» le renard proposa de ménager les ruses 
' et les stratagèmes, le singe promit d'amuser l'ennemi pai- 
ses tours. Kenvoyez, dit le cheval^ les ânes, ils sont trop 
lourds ; et les liè^yres, ils sont sujets à des terreur^ pani* 
ques. Point du tout, dit le roi des animaux, notre armée 
ne serott pas complète sans eux : les ânes nous serviront 
de trompettes, et les lièvres de courriers. 
n n'y a point de membre, dans un corps politiq* 
. ne puisse être, utile* Un homme de koA sens i 
arantage de tout. 
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FABLES AMUSANTES» » 

Vaur^ d loi offifit dus on pht de là bonSiie très. 

""airey éMt cHe ae put gomcr. Coimgc, co mraci e^ dîi. 

I eo lapant; fwescomiac si TOUS éôez chez TQOi. Vcnn 

le wépMaes hier, il est jmce qac je ^€ms r%sle aujounnniî. 

\ ne pasis pas long-temps; il eat bientôt avale tnitte la 

onilîe» et poar se ven gcr de la cigogne qn s*eiDÎ t moq née 

e lui la preniére, il la prit par son loag coq» et rétnngla. 

O est dangereux de jover et de tremper ccna qai aoat 

te fions et ptas rusés qae nous. 



FABLE LXXXL 

Ze Chavipignon et U Gland. 

FTN gland, tombé d*un chêne, vît à ses côtes nn'chafn^ 
^ pîgnoa. Faquin, Ini dit-il, qndle est ta hardiesse 
iVpprochef si près de tes sypérieurs ? Jtace de fumier ! 
oomoieat oses- tu lever la têre dans une place ennoblie par 
mes ancêtre» depuis tant de génmtioas ? Ne sais-tn pas 
qui je suis ? Illustre seigneint, dît le champignon, je vous 
connois parfaitement bien, et vos ancêtres aussi : je ne 
prétends pas vous disputer l*honnenr de vntre «naissance, ni 
la comparcF avec la mienne ; au comiaire j*àvoue que je 

^ sais à peine d'où je suis venu ; mais j*at des qualités quo 
vous n'aves pas; je flatte le palais des hommes, et je 
donne un fumet délicieux aux viandes les plus exquises et 
les plus délicates : au lieu que vous, avec tout Torgueil de 
▼os ancêtres et de votre extraction, vous n*étes propre ^'à 

. engraisser des coclums. 

L/homme qui fonde son méiite sur celui de ses ancêtres 

• et- de son extraction, se rend ridicule aux erens sensés.. 
I3t^ naissance illustre esc peu de diose en elïo»méme, lî 

-, cBe n*esr soutenue par des qualités personnelles* 



FABLE LXXXIL 
• Le Chat et les detix MffineaujT. 

' T 1^ y^^^P moineau avoic été élevé avec un «hv 
I ^ jeune; ils étoicnt intimes amis» et ne pot 
[ preiqpe pas se quitter : leur amitié crut avec i'âge.. 
ladinoit avec Pierrot» et Pierxot badiMii& av^ i 



L 






- r^=r^ « 



« -»- 



^ .^ 1 



T *i 



r 






FABLES AMUSANTES. 41 

% 

FABLE LXXXIV. 
Le Paon, F Oie, et le Dindon. 

UN paon étoit près d'une grange avec une oie et un- 
dindon ; ceux-ci regardoient le paon d'un œit envieux,, 
:t se moquoient de soii faste ridicule. Le paon^ sûr de 
>on mérite supérieur, méprisa leur envie basse, et étala 
es belles plumes qui les éblouirent* ^ Voyez avec quelle 
iisolence et avec quel orgueil se promène cette créature ' 
laMtalne, s*écne le dindon ! Fut-il-jamais oiseau aussi 
ain ? Si on voyoirle mérite intérieur^ les dindons ont la. 
eau plus blanche que ce vilain paon. Quelles jan\bes 
îdeusesy quelles griffes laidê^, dit l'oie! Quels cris 
orribles, capable d'épouvanter même les hiboux ;— Il est 
rai> ce sont des défauts, répliqua le paon : vous pouvez 
lépriser mes jambes et m6s cris : mais des critiques, tels 
ae vous, raillent en vain : sachez que si mes jambes * 
jppottoient l'oie ou le dindon, on n'auroit jamais trouvé- 
ns défauts en vous, ^ 

Les fautes deviennent visibles dans la beauté ; ntai» c'est 
caractère de l'envie, de n'avoir «des yeux C[ue pour 
^couvrir et censurer de petits défauts» et d'être iosensiblo 
toutes les beautés réelles. 



FABLE LXXXV. 

Le Loup et le Cabrù 

TN loup très*stupide, (ils ne )e sont pas tous), ayant bon 
^^ appétit, trouva un cabri qqi s'éioit égaré. Petit 
11, dit l'animal carnassier, je vous rencontre très à 
^os : voi^ me ferez un bon souper : car je n'ai ni 
''eûné yi dîné aujourd'hui, je vous assure.. S'il faut que 
Ajcure, répliqua le pauvre petit cabri, de grâce, donnez. 
n ime chanson auparavant : j'espère que vous ne me 
userez pas cette faveur : d'est la première que je vous^ 
jamais demandée: j'ai ouï dire. que vous étie^ 
sicien parfait. Le loup, comme un sot, comm** 
'1er, au lieu de chanter: à ce bruit Je berger a< 
c ses chiens, qui le mirent en fuite. Très-bien 
s'en allant, j» 9'ai que ce que je mérite : cela 



r de boccher, 

ITi îmbccillc 
^*is;:nt et tle 



— - irrîr*^ i :in -niss^na : un loup 

: ^- :. s. ^^r oenocmp p^us haut* 

-— ^ ---^ - -—^'e avec ra<;neau, 

virn 5 / :-T^ arj-j-attoa si mal fondée, 

** * ~* - Tc a;*; :uiz "-e ?nuinji5î<iiv» cju'il ne cop* 

: -.. -» . — --rix :r::i rr ar:ic è'-r^- Monsieur, lui dit* 

• -. ^ - % .^ en .:îe ï -•'-> jIus bas* q^ucTeau coule û© 

"' Js - :ij:» .r :'^c:^ar ra^^Tuerrr :e ne puis la troubler.— 

" l-.zi.-a. L,-f. iu-i s '-. -:;.-• i T a cnvirco six mois que tu 

pariiA raa* ^- nv^ ^ ir-a ijscnc«. — ^Je n*ctois pas encore 

•i-i C'-sc ^cac :o« nxa^— Je fi*ca ai point» sur tùott 

à inncar. — Le îcua Tovont cm'il ecoit inutile de raisonner 
pi js .cnz-r^rmvs ctictre a ▼èrké : Coquin* dit-il en colèrei^ 
SI ce n'est m toi, ni îoa firèrc, c*est ton père, et c est tout 
un. Là-îessus il sauvât te p;umc innocent a,gftèàû, et le 
mit en pièces^ 

Quand la malice ctîacniaat4 sont Jointes avec le pouvoir^ 
r^ » - - -^f ,^ jg trouver des prétextes pour tyranniser 

" ercer toute sorte d'injustice. 



\K LXXXVIL 
r et strs Alaifres^ 



suis- je o^ disok on âne 

1 me fàAC iorcr aToac k 
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Maître Alibçron fut bientôt Us de k pesaeteur et de la ' 
m^Hivaise odeur des peaux. Je ine repens, dit-il, d*avoir 
quitté mon premier maître ; j'attrapois quelquefois une 
petite feuille de chou qui ne me coûtoic rien : mais à présent 
je n*ai que des coups. Il changea encore une fois de 
maître, et devint âne de charbonnier : autre plainte. Quoi 
donc» dit Jupiter en colère, cet animal-ci me donqe plus 
de mal que dix autres* Allez trouver votre premier 
maître, ou corîtentez-vous- de celui que vous avez. 

On n'est jamais content de «a.condition : la présente, 
selon nous, est toujours la pire ; à force de changer, on se 
trouve SQuyent dans le cas de Tàne de cette fable. 



FABLE LXXXVIIL 

• • • 

V OiseleHT €i le Merle* 

TJN oiseleur tendoit un jour ses filets à côte d'une 

^ haie ; un merle, qui étoit perché sur un arbre, 1« 

titf et eut la curiosité de lui demander ce quil faîsoit? Je 

^i» une ville pour Us oiseaux, ' répondit-il : vous voyeX ^ 

aie je U pourvois de viande, et de tout ce qui est nécessaire * 
& vie : ayant dit cela^ il alla se cacher derrière la haie» 



ayant , .. 

l^awrle U croyant très-sincère, descendit de l'arbre, entr» 
mt'Ui vilU et fut pris» L'homme sortit de' sa cachette^ 
it»t pour saisir sa proie. Si c'est là, hit dit )e 
«ter, rotre bonne foi, votre honnêteté, et la ville 




vous bitissez, vous n*aurez que très«>pèu d'habitans. 
^Cttr à moi de vous nvoir écouté ! je suis U dupe de 



r fourberîp. 



belles paroles et des cajoleries des 
il se i^antent souvent que les projets 
pour le bien public, tandis qu'ils ne 
ntérêè partlculiisr. 



la Rose. 



ient voisines dans U 

ne çt l'autre extrên 

avoit plus de som 



V Aigle et le Hibou. 

t 'AIGLE et le hibou, après avoir fait long-temps la 
~ gucwe, conviiirentd'uncpai\; lesarticlespreliminaîres 
.voient été préalablement signés par des ambassadeurs : 
'article le plus essentiel éroic, que le premier ne raangeroit 
as les petits de l'autre. Les connoîssez-vous, demanda, 
e hibou? Non, réppndic l'aigle. — Tant pis.— Peignez-les 
aoi, ou me les montrez : foi d'honnête aigle, je n'y 
loucherai jamais. — -ikles. petits, répondit l'oiseau nocturne 
Kmt mignons, b^aux, bien faits ; ils me ressemblent tous, 
«iUontIa voix douce et mélodîcase : vous les recon- 
Doîtrez aisément à ces marques. — ^Très-bien, je ne 
Psublierai pas. Il arriva im jour que l'aide aperçut dam 
fecoin d'an rocher de.petits monstres très-laid.*, rechignes, 
" * un air triste et lugubre. Ces enfans, dit-il, n'appar- 
ient pas à notre ami ; croquons-les : aussitôt il se 
là en faire un bon repas. L'aigle u'avoit pas tort, 
khifaou avoit fait une fausse peinture de ses petits : ils 
^tivjiricnt pas le moindre trait. 

' psrens dcvroîent éviter avec soin ce foible enverà 
l^ns, qui les rend souvent aveugles sur leurs défauts, 
iit'quéîqiiefois fatal aux uns et aux antres. 



FABLE XCn. ■ 

L'Âne et le Lion. 

■ m se mît un jour en tête d'aller à la chasse: pour 

réussir, il se servit de l'âne : il le posta dans t^ps 

iùlles, avec ordre d'épouvanter les bètes de la forêt 

«cris il- < oix qui leur étoit inconnue, afin qu'il se 

Itat , '■ leur firite. L'animal aux longues 

"Il •(»■". . iMicnca à braire de toute sa force :^ . 

^^•.j.,__^_ - my^K de frayïur toutes les bêtes des" 
^^^^ nouiEfiui prodige, elles cher- 

^■^h. t'onnus: mata au liée 

^^^^^ i.i'r'ir entre les griffes du lioii. 

^^^^^^^^^^^^v.i animaux rappelle maître 

^^^^^^^^^^^L '.c Le baudet devenu iïer 
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FABLES AMUSANTES 47 

s~ prie, pottr hquelle, vous qni êtes si fort et si 
lable en d'autres temps, vous avez peur des chiens ? 
êtes plus gros et mieux armé qu'eux, et cependaht 
un seul de ces animaux aboie, la frayeur vous saisit, 
s pfenez la fuite, comme si tous les chiens étoicot à 

ous&es. Tout ce que vous dites est trcs-vraî, et 

le suis dit à moî-mêrae plus de mille fois; et 
oins, -quelque résolution que je prenne, je n'entends 
is tôt la voix d'un chien, que"je tremble de tous mes 
res, et que je suis obligé, malgré ma force et mon 
;e, de' prendre là fuite et de me cacher où je puis, 
réflexions ne guérissent pas l«s infirmités naturelles» 
beaucoup de pohrons qui prérendent être courageux 
ans, quand ils sont hors de danger ; mais quand ils 
, . le courage leur knanque : leur poltronnerie est 
it plus ridicule, qu'elle veut se cacher sous une 
re afFectéeJ . 



FABLE XCV. 
Le Dague et le Loup. 

loup maigre et à moitié, mort de faim, rencontra 

rès d'un bois^ un dogue gros, gvas, et bieo nourri, 

sut, dît le loup, vous avez lrè>-b6Bne mine 1 je n'ai 

Fu; Je vous assure, de créature aussi bien portante : 

ooiment se fait- il, je vous prie, que vous viviez 

'\'i moî ? Je puis dire, sans vaniié, que je me 

;iiante fois plus que vous : et cependant je 

jiiC (le fain>. Il ne tient qu'à vous, répondit le 

vivre comme moi: faites ce que je fais. - < ■ ■. 

vpie c'est ! Seulement garder la mai^iDu la 

">* mon cœur: je quitterai les boîs où je 

misérable, toujours exposé ajnx 

uvent je ne trouve rien % manger^ 

loi. En chemiii fansant, lelou» 

chien étoit. pelé. Qucvois-jor 

Oh 1 ce n'est rien. M 






cla vient peut-être du collier 
.s . . . Avançons . , Qu'aye?5*^ 

gardez tout vo;rç haoheut 
)îirié de raf} promener où et q 



Cû 
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"'■:- >- ^ ^-^^^'^i^'^^^ 
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*e >.n cns^ }v..u-- .i •• r- n lie Aica cuâar3<i£ Onson. 

? ':r*x ie r~ • . Ti^z-^vjTL» -oi lut: is jcninies 50"! degn^j 

ri us - — --.r-iiCEs- 'li — -ner.r ::r.rx ncm respectable, 

et JTaiic.: ^" ^:s :u. ->nin:- ^sc «rn^rninu $o^«^b ^^"H^' 

iîs scnr rrc:>-o.jjss.:T5, —ai.. --tu ":* T^.jnJre exceller aa- 

cic«iu ae Q4.1T5. rLic - «liî . ..- . -^-^ meiil^rs orateurs 

ne trut ^ue ac:» b .i leur =ti c-iTT?aniSoo de votre voix et 

«le vr,tre rhcrM-^ciae. \ \3S m'^nrenJcz, dit msitre 

Aliboron : J^ vr>«is ■^---tî^îs trè«-bicn, rép^'ndit maître 

Cnson, dressajii: les orei es : ic pcrs vocs rendre la mcnic 

jufticc, cr -70I1» f^ -^ le même ccmplirrent; c^ivous 

«juiavcz la voîx bc ^^ cr me.odie se: le ramage du ros- 

ti,^^} "'^*f fîen '^ comparaison du votre ; voussurpassez 

wabriclli. Ainsi !c- «leux bandets se louoient, et se compli- 

Wcntoicm for rexceilencc et la supériorité de leurs takns. 

r fi même chose arrive parmi les hommes : et îJ est très- 

' - voir deux sots se donner mutuellement des 

I '1» méritent autant ^ue les deux ânes de 



1 



^AHU.: xcvii. 

*>'"'//•/.«, e{ it- t,v«.r Rat. 

■ - t-K avoîtJans sa rie croqi-.é 
;■ «vl A* ou» rrstuicnt. nw4t 

v-vs ^vv^v <cvc ù contrefit 



FABLES AMUSANTES.- ' *9 

c^^en se eouchant font de son long à terre, et élen* 
^ quatre pattes et sa queue. Leâ souris, surprises 

ieur ennemi clans cet état, mettent le nez hors de 
ous, montrent un peu 4a tête, puis rentrent, puis 
ent et avancent quatre pas : quand Rorigc-màiîlc, 
outler qui savoit plus d'un tour, et qui avoit même 
>a queue en se sauvant d'une ratière, voyant le dan- 
étoient fés séuris par Jeur curiosité, s écria : Mes- 

je tremblé pour votre sûreté : n'approdie:^ pfts 
es. Ce chat que vous croyez mort^ est aussi vîvà^it 
us et moi ; c^est un piège qu'il rous tend, sur mon 
ir: au moins fte peut.il y avôif de tnal à qe \m, 
qioser ; rentrez donc vite dans vos trous, et sou* 
70US de cette maxime, que la précaution, est la ^ 
e la sûreté. 



FABLE XC VIII: 

La Jtose et le Papîlhn. 

beau papillon poudfé faisoit Famour à une belle 

se qui étalait ses charmes dans un parterre:, ils 

eut bientôt .l'un l'autre, et se jurèrent mutueUemeiit 

slité étemelle. Je siûs tout à vous, dit l'un ; et 

n'aimerai jamais r|ue vous, dit l'antre. Le papîU 

:inenient satisfait des promesses de sa maîtresse, 

tgé d*elJe, et ne revïjit que vers midi. Quoi \ dit 

«|irand elle le vît approcher, est-ce là la passion 

que vous m'avez vouée ? EIst«elle si tôt éteinte? 

Q siècle que je ne vous ai vu (il n'y avoit que 

I quatre heures) -, mais je né m'en étonne pas» car 

îrvé q^ue vous faisiez: la cour à toutes les fleurs du 

Petite coijuette, répliqua le papilloôt il vous coii- 

»n, vraîmenl, de me reprocher mes galanteries; 

-'^r l'exemple que vous m'avez donné ; 

ter de hk satisfaction avee laquelle vous 

rassade^ du vent, ne vou» ai-je pas vue 

nies àl'abelKe, à la mouche^ % la guê*^' ^ 

c, en un mot à chaque petit îqscc^ 

)ue vue. Ma chère petite amie, si 

t<c> f^ ^^y ^ P^* surprise de fOf^ tr. 




, V^ pa^Omr .pis P ^_. 



--Jliten;r?-ï .^m :^,r p-il. 



. . . ^ c (1 

.-•uti-v C» tûvrrr 1 
j .K-Mf. « de mtvôre 

Aa«eu. rille^i 

mon o.ivragc 

j .'iftwe et i '3 t 

'it'lo moliottito. avec -lu ■ 
l'Iufc liiruimix i t-*iT>( celui 'I 






FA*r:iiS AMUSANTES. 

r h'peffrction do j;du%'ernemént, et pfllirlà ^< 
Les bois de la Si^é» ie lui se tiblÂiicnt plu?* l 
:liarmans qiit les forct^ des plus belleis cohtf< 
: : i! étoii iinhêciile^.sans do.ute» a)ais..xi'im| 
ours le sont. Un jour il vu dans ane praii 
I ih vaches. . Quels aniai4U^> dit-il ! qu'ils 
! Les vaches de Sibérie situt beaucoup plusgi 
fasses. — ^Tais-toî, animal ignorant et stupid 
ureati; en colère, lès Veaux de cç'|>ays-ci 
\ (jiie les bœufs du tiçîî. Il n'y a qu'an our 
•Qir la présomption de préférer les forêts de 1 
e pays fenile et agréable que nouM habitons, 
une sotte vanîtét mais trèsTCommune, de pré 
à toute autre. Un homme qui a dessein de 
?, et de tiref quelque avantage de ses voyî 
; exemjH de pardulité et de préjuges cohtr 
Ltions. 



mt^-^m»^ 



Fx\BLl-^ CI. 

Le IhmrâdupB. * 

tard affamé aperçut- une poule /qui jacnassoit i 

au pied xl'un arbres ilalloit se jeter sur e 

entendit le bruit d'un rambour.'SuspeiKliiÉJ'ar^i 

(branches, agitées. )7ar la ^violence du vew^ i 

suvoîf. Oh'T oh } dit maître renard» levant 

:s-voûs là ! Je suis a vous tout-à^l'heure. <^ 

soyez» par le htmp que vous faites, vous dev 

de clKiir qu'une pouie ; cVst un repas très-or 

?n ni tant ma^i(ç.é que j'en suis .dégoûte dep 

^ me de'.lomitr-'gerez des mauvais rej 

ma foi, je Vf)us trouve très à prop 

jrim.^e sur Paibre et la poule s'enfii 

rapj>é à un danger aussi émirienr» 

su proie, et travaille des griÏBFes et c 

hit sa «urprisc, quand i\ vît que 

et vide, qu'il ne trouvoit que de 1* 

)ussanc un profond spupif: Malhi 

,' écriait •//. ? q^el morceau délioit j 

]\i vide etùï\ bruit %'. • 

V2 



Decdie dont vous êtes coupable à l'égard des 
* Pendant le jour, ils vous nduriBseiit de grains ; 
1 Ruir, Us voujf donnent tioe place convenable où 
lez vous jucher, el où vous êtes à Tabri des mj, 
tnips : malgré loqs c«s soins, quand ils veulent . 
per, voui oubliez toutes leurs hon'és à vptrê 
vous voua efforcez lâctienjent d'échappei' aux 
eux t|ui vous nourrissent et qui vous logpnt; 
eje ne &is jamais, moi qui sitis Une créature 
] oiseiu de proie, et qui ne leur ai aucune oblî- 
ux moindres caresses qu'ils me font, je m'ap* 
:" me laisse prendre, et je mange djns leurs 
Tout ce que vous dites est très- vrai ; mais je 
3US ne savez pas ta raisoii qui me f&it &iir, 
; jamais Vit de feocon en broc^ : - inaîs n^oi^ 
Je poutets. 

Mâttêrieures ne sont pai tôujrturs ntïc preuvi 
aeJ'an a pour quelqu'un. Le fourbe, soua 
et pleine d'amiiLë ou de générosité, cachd. 
*ârtie la plus noire : il àe chcrt^e q^ue Usa 



FABLE CIV. 
a Tortut: €l les deux Canards. 

, tasse d'être toujours enfermée dans' tioft 
rit la résolution de voyager pour voir dlfi 
pour contioître les moeurs de» habitanS)' 
la son dessein à deux canards. Commère^ 
■^ pouvons vous satisfaire : nous veus por- 
Amérique : vous verrez dans v<nrï 
ciun^s et plusieurs républiques ; vont 
~ ni<Eurs <lei difli^reiis peuples qui Icv 
que je fasse ? — ^Vous n'avez qu'i 
il lieu dans votre toncjie, et nous c« 
jui.-T^De tout mon cœur; cela me 
Icz-vous bien de lâcher prisse.— 
prendrai garde.— Tenez bie 
■.'..n=. l!sp:,rrem. („rtue, ca. 
r pasv.,!^rre£.l,au..qu'uac«r 



mmtf^ «M pcs k KAf*.- ''' 

■ cftitiH uni vcaniest te \c^" 

^ nyvdle roi mille liiio- 
Uan» l'uisuiic Kaminagru^''' 

* -■•■uia en sùieié : l'autre Wf 

• '*'*lgic luuiei sealinesseij" 

• de kc» cliucLllia. 
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FABLE CVI. 

. Le Papillon etl' Abeille. 

apIlloQ» perché sur les feuilles d'an bel Ceîirer» 
:oit à une abeille la longueur çt la variété de ses 

J'ai passé les Alpes \ j'ai examiné avec soia tou» 
IX, et toutes les sculptures des, grand» m;iitresi. 
Vatican *, le Pape ^t les Cardipaux ; jjç me sul» 
es colonnes d^Hercule . • . Ma petite mignonne^ 
e vanter d'un honneur semblahle? Ceni'estpa^ 

visitée avec une entière liberté, tous îes Jardios^ 
tpiésentés à ma vue dans mes vdyagesi, j'ai ca^^ 
ioJerres, les roses et les oeilliçts. C^viens, |)e* 
(]ue je connois le mondé. _L*a1iôUe, -occu|)e^ 
anche dus marjolaine, lui r^îpondit Irpidemeiu t 
on ! to as vu le mortde ; maû en <}ik» crmsistc 
ance que tu en as ? X^ ai vu une variété dr 
kS'tu tiré quelque chose d*ocile 2 Je sois yoya-» 
; va et regarde dans ma. ruche : mes trésot» 
it que le hut des voyagea est de recueillir des 
ou pour Pusage et le profit de la vie ^rivéei ou 
fgc et l'utilité de la société. ^ 
Hit se yauter d'avoir voyagé ^ çiais il n'y a 
^Jj^sgput etdedisceriieàiettt, qui puisse prok. 
jyages. 



■•MIM.WIMB* 



FABLE CVïL 

J^e Bouc et le Renard. 

, ù. longue barbe, et de grande expériMce^ 

tournée dans les champs à faire des ré« 

Lies sur la nature et sur la coi)ditioii 

le résultat fut qu'il éroit content de 

lit de itti-mème et de sesréfiexions, 

le soif dans son étabte. En passant 

t un renard^ (il faisoit clair d& lune)» , 

VOUA ici à cette heure? lui demalti'B^^ 



')ain? Non, répondit le rco' 

I 1!^ I I ■ ■ ■ I < I '^^mmm'mmm'mmmmm^'^^ 

'0 

. c palace of tbe Cope. 

r • 



4Hi 



^ li'an A*o(na^« qtâ «itt tUtJi 



t voii« connoi» : ji- 

Aiîic-.i, je «Gu» aouKaice uiie 

ç pîMwmc ni*ei«p£.^ hc de m'arinc 

- Uiir*-, ^e >i7n«lraî vous re»oîr ; en 

■ - fiomajrc ; il e»i trbp dur [wur i 

■c «aj;e et jjtwdcm «Vfuutc cas 

^a d UT» fouibe, qui ne cherca. 




FABLES AMUSAN-PES. . èj 

" gue. Cependant dame tortue avança et arriva 
ce, avant qùê le lîëVrç fut éyeïllé. 
oncklauce ^t la présomption gâtent fioayent les 
i^aires ; il n'esr (>au temps de doT/tUr, ^uaiid on a 
cnose de consécjucnce à terminer 5 et il ne sert, dr 
^f^dti ralens, si l'on n'en fait pas un bon mage/ 

% 

t'ABLECIX. 
-te Zio/?^ le Loupy.et le Renard. 

» étoit vieux, foiblc^ et infirme : tomes les bêtfe» 
toret se rendiient à son ântrc pour li^i rendre 
rs. Le renard seul n'y parut pas.. Le loufl» 
xiçasjon pour faire sa cour au roi des aniiÂaun 




♦^ur 8 emparer du trône. Qu'on le fasse veoirî 
5 aCnimaux. 11 vient, et soupçonnant le louft 
joue un mauvdrs tour : je crains^ Sire, éiMl» 
f**t noirci dans votre esprit : mais perm^ettea 
asse un récit fidèle des raisons de^xion abaMSHce 
^cn'nage, et,J« in'aoquittois d'un vœu que 
♦onr votre rétat>Us.sement. J*ai trouve dan% . . 
^cs gens experts et savans> que j'ai consultés 
' * j ai été assez heureux pour apprendro> 
le. Quel remède? demanda le lioA 
C^cst^ répondit maître Renard» la 
ché, appliquée toute cliàude et toute 
orps. Le roi dès animaux approuva 
^rant on pr^ndle loup, on récor<he, et 

-Ht de lii ' autres par de faux f«p* 

ofois l^& ■ > de leur i£téchaaceté« 



••t 
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FABLE ex. 
U (.reooKi/fc, VEirniat, ri le ScrpaU. 

UN F. Rlpnoiiitlc iWnieorolt ilans le vftiïinagc '**""*« 
ii«ii qui minçroil if» prtji» : «la lui fit P^^? -evS 
rfir rwiitit: clic ilM un jiiur rendre ^'«î" à ««^ ^ ,1e « 
qui inill uuc de «es Ciunmiie», et lui fil eanfi*;^'' , :« 
fiiue. ! ,1.1.» l'.n.eMume de >i.i. cca.r. elle proftr» P"^» 
ti"l>i*c.>iioiiH totilie le iciiienr. L'êo-cïiî^c 1 *'?*^j^;vrcr 
l'auMiutii nu'un p(>ur(«ii iTou»er nwyen de W y^u* 

d'un vonin uu*ïi djn(^-ieiix. En «fiié. comnicr • ^ 
m'. l.i„, ..,.,. ,1.. „,„i;,„„ ,,™<^;ile. .i >o«3 m eniCjS 
..I „ 1T1J.U.TC toerme. ^^_ 

■' ,-,einu«iies, 1'" ^ _<,„, ; 

, ""». " """p .i, le 

. , „4s l-uu '!>'" 

-, ù -î- le «'- 




uliquadiidQigt la place, où le tiaûJe ani* 

Le chasseur» . occupé, de sa chasse, ne 

s^e, et Veu alla. ;Aii8sît6t 4)ti'il iu( 

ifuit lam riea^riire. Holà ho» crk le 

»-VQU8 si vite ? Est-ce Jà Votre renierci* 

ne je vous ai accordé i- Oui, dit ie cerfs.' 

it été au«M honnece que yotrc langue^ j^ 

ent pas aiauquj^ de vous remercier ; ma» 

nt que tnéme un homme à deux visages^ 

eclemëpris. / 

wrocnune ; c*est le vipe de beaucoup «e 

prudeot se méfie des protestations de 

p qui ne sont pas Ibucfees sur k sia* 



FABLE CXU. 
he Bat et ses Amis* 

m 
r 

ns Tabondance^ près d'ungrèqiQr oh iP 
g^nde quantiic de ftroment.. Miîrre 
fait un trou, par où il aHçic visiter son 
lui plai&oît. Le prodigue- ne ^e con. 
iiplir le ventre lui-mêa)e,Jl. assembla:: 
image: Venez,, mes amis, .dù-il, ve. 
î dans l'abondance comme moi ; cVst 
îi ouv.ert^ Il eut beaucoup d*amis, je 
iis de table;,, je veux, dire ; il y. en a ' 

hommes.. CependanjT lé maîrr(5 du 
iminuoltdejpui en jour, quoiqu'il, n* y' 
• " g.rçnief: il le m dès îe 

la besace.. Heureuse- 

Is ne me pisseront fus- 

/ois. Le j^t comptoir 

lis: Jie ne vous conno:^ 

;s un imbécîlfè; un troi- 

j ' c'est votre faute, si v( 

'■ 'ui fermèrent la por 
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' FABLE. CXIV. • 

. Lt Chien et le Chat. . 

Lir>OT^, le meilleur çhtch àt sort^ espèce, vivoît 
ftisibletnént (hns one maison : i) rroit aimé et cares>^ 
ître," de la maîtresse, des enfans et rfes valets; ils 
t tous ses amis ; j'en excepte un .'chat dont il tira 
le un jcMir, en^disputant un os: ce chat étoit jalois3^ 
.ressés que l'on faisoit au chien. Tu me le payeras, 
ite hrête, dit Raton avec des yeux enflammé» ; tu peux 
lAre à pis qu'à la pareille. Le chien ne repond niùif 
i son cïs^ et Va ensuite caresser sa maîtresse. Cepe»- 
Je traître chat médite jour et nuit, comment il potnra 
nger du chien. Que fait-if ? Observez la ruse de 
n ; Isr maîtresse avoit un serin qui la chàrmojt pAt 
aniagë ; eHe en étoit folle ; il épie le moment qu*it 
i personne, saute sur la cage, la ftrit tomber, et tu€ ' 
sau t ' ensuite il le porte tout rongé à la loge dtf chien. 
DUS laisse à penser le bruit que fit la maîtresse,. q«and 
le vit pVus son serin. Dans le moment t»ute la maison 
n -aVariTie ; mari, fe Time, enfens, servames et valeti- ; 
^xioTt, ônc.herehe, et enfin on trouve sa- «carcasse- an* 
àe l^aridon. Ah, le perfide I s'écrie la dame ; il faut 
v\ ïneure : point cTe pardon pour cet ingrat. Quoil 
\ger ^* oiseau fiivori- de sa maîtresse T Le crime est 
rme : vite qu'on l'assomme. A l*instant le pauvre 
*' '>ç sous les coups : chacun le pleure ; personne 

ciéf nsè. C'est dommage, disent-ifs ; mais 
t mort. 
û luit quelquefois plus qtle cent amîsr iicf 



cxv. 

I 

^ Ciiens 

une diète. Kfb«i9 < ei W ft<W 

à Mîraut, de nottS' déè^K '^ 

. ■ .» . 

Souvent pour une baf 
a re:»té huîrt jours jsup k 



"^^^"^ '"^ y"^' C*^ bien dit. M'écrmmiH^ 
^^^^^^ *Ac . Aécmoicc: point a'jnunoi qui puisse ^^^ 
* cr, ^ îiuna ^tcmcumna tous un» : mai» i^ nous socm^ 

^'^^Xs^'^X^ '^^'^^ ™ aeToisi* noii» chasscfi coi s 

^«». ^iina i iH«ai;i .is mitent : ;':uncttr C£ ia réirt^": 
„^ !? t^"^ •*• -* wiiissc^ a trouvera c/cnfcX où 

lÉ .^ ' ** it:îiuiu-ir. .c :era5«::it ce ;e c^th'irent: 

V * ^; ^ "^ -* nuicic, -c . ji jcmqac kp-^emier. 

V.>%r-*.^ ^S-» ^c Airiuia Lj tro«î»;c:ac rcunqvtt, 
r ^ ^, >*^^i* • vu,^ T 'erriez sccrs iC san;: Je ia lx(e. 

vx>ttumr*tx ^^'^'^^ « eurmrj'ir iKrcr^fi ftioifouls 

c^ ^ -T^^* '^ *^ •*»-:». psr et uns .ci iziira. TziuHs eue 
v^ ...^itTL. e,« n^-juicic ^*^ne .^^^ ::rju:c. Us voient 

^^ • * nuii ^fx-iw'c A autt: i» ia pr^-^i : mais., 
m^x.M.M^..^ ^^ ^ -*« ^ -1 ^^ ces socicccs^ 
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FABIJES AMUSANTES. ^. 

agejl propo»; et mêmcv.^uMid 3 me pb&» 
u haut des arbres : je ••••••; • imiê 

icprt je perds moirteinps. Adieis» in/iectemn* 
cVienîWc modeste jie ramadit lien à l^outrage*. 
âcnt^s après la fourmi re(>a8S2i par le inême en* 
iS \cx dioses étoiem changée» : le ver étoit 4e^ 
loi^ : tlolàt ho^s'écria-t^il, arrête un peu^ petite 
leuse : je te donnerai un bon avis. Ne méprise 
Tsonne. Adieu, fourmi vaine et orgueilleuse: 
iiaiis Valr, et tu ranipes encore* 
ueiV et la vanité sont «néprisables. Le \jui mérite 

t;^^) ^ i\ n*insulte à la condition de persoime. . 

1 • 
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TABLE CXVII. 

Les <léux Livrtx. 

7 avoît dans la boutique d'onjibraire deux livres côte- 
i-côte SUT upc planche : J'un étoit neuf, relié en maro- 
tv^»tJfàoîc sur tranche ; l'autre étoit vermoulti, et relie 
vteux piFchemin. Qu'on m'ôte xl*ici, s'écria le livre 
19S« ^\t\^ que te bouquin sent le moisi F Je ne puis 
îi9,S»pyès de cette carcasse à moitié pourrie. Ëh t de 
^ ^]fi^\^ \^t\)x livre, un peu moins de dédain : chacu^n 
F^its: vous venez de sortir de la presse : vo^is 
^^ votre wtt. J'ai passépar plusieurs éditions ;. vn 
v'i ^^ boutique d*u(i épicier; ni dans 
irez peiit-èti e hienidt à faire 
avelopper du feomage*- ■ 
n maroquin^ cesse tanlan- 
1 d*ici,-^Un inoroent de con- 
X pas vods ccôiii«r. — Souff^eâ 
-Non^ vous dis-je, tiù«> 
"^endûiu <jue les^ deux. 
V lettres vint dans^l^ 
vres ; il voit lu hou-. 
l*adn|ire>; et l'achète ; 
L ouvre Tautre ; c'étott 

^\' 7 rifiiée», .ii,eivli$ le Ij 





> >iu i:«t;f « «Je l'espril. 
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JJOrrtïK et le Noyer. 

Çïoit planté près il'un noyer ;; ils éroient bons 

> a.TvTirens amis, et jasoient iooveiit ensemble 

ftt\T\Q.^ç.r, X,e pTcrtiicrdisoit à l'autre: Com- 

" ,^^^> )*a.î juste sujet de me plaindre de tiioB sort, 

\iï^ *}^^^ ^ut, vert et majestueux ; "mais je suis 

ï,^ tons mes efforts, je ne porte point de friiit ; 

Aï ^">We, c*est toui, Vôiiin, lui dit le noyei-, 

ESo^ • ^''."^ "^ portez point de ftuit, j'en con- 

aitcro'ii pouvoir partager les miens nvec vous ; 

tSu T '^*''=' distribue ses fas-curs conme il lui 

'!?"'*P^us haut que moi, il est vrai; mais j'ai 

CJe - ^'' ■ ^" *''"'^ *!"' "' P°^^ P^ ^^ *•■"''' "'^'* 

^M^ ji. ^^ '""' affligez p^s, moii ami, il né 
J.» ^/'^'''^ pas à force de vou* plainte : i! feut se 
r*itç 0^'^^'" *"*nne la proviilpnce. Tandis que le 
il^Hi|,^r^ '""''aiisoit ainsi, une troupe d'cnfans inier- 
^-^^"^'^ coups de pierret « de bâtons, pour 
, ^^ , "*'''" .'' '"«Ç"Jt ""'"e blessures: adieu tft 
pDcr \c iii!.. Ce n'est pas tout, après avoir ainsi 
S^iCâfr^.' noyer, les ênfens montent sur cet 
• Vc çiur y ""C-wiient les branches, pour le dépouil' 
'^f ) « ety ' ""L'S et les bàtoite n'avaient pas fajt 
^ 'sdêscctidtim, ctvontlesmang^ 



-reux d'être trop utils. 
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nombre de sJnges et de 

un poit : le débit de 

ra.i est-ce tiui n'aime pas 

■ni à la ville pour an- 



)rjf y 



allcrtnt ausîi ' 
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FABLES AMUSANTlS; Ht 

: cômme^telles^ quand la ^ftn Tordonne, tl 
ue le» l()i]p» mangent. Si vous vfçz tant de 
ireté des brebis, allez parler à votre maître': 
rn discours pathétique. Un loup ne tnange ; 
rarement; dix mille sont dévorées par ie$ 
prétendent fin être les protecrours et les 
sont les destructeurs les plus cruels, 
endu est pire qu^un ennemi déclaré. 



»»■■■*» 



FABLE CXXIL 
C^çoaU le L&upi et le Renard. 

ès-nise, .quoique très^jeune, vî! datit une 
cheval : il court à un loup avec enipresse.i> 
), venez voir ranimai le plus drôle que vous 
i.— Est-îlplus fort que nous l — ^Je ne peux 
5 portrait ; mais veoez, vous verrez. Que 

I)eut-€tre uçe proie que 11 fortime nous 
)nt. — ^Monsieur, dit le renard, jious sommes 
es et trè&-obeissans serviteurs^ de grâce, 
lom ? Lp cheval, qui n'étoit pas sot, leur 
!z mon noiàii messieurs, vous.le potlvez^ 
^r Ta mis so«s nion talo4^. Le Renard 
s sais pas lire, dû^'il, mes parens ne m'ont 
ils sont pauvres; ceux du loup sont ricbe^ 
ipprendre à lire et à écrire. Ce il*est ]>as 
&mmairien^ poète, philosophe, poKtIqUe et 
£ loup, flatté par ce discours, ^'approcba 
im; mais le'ch^v^al prit ses mesures^ lui 
;, et Itti cassa leâ dents : ensuite» lienmssant 
îtse mîtù g^Uoper, charmé *d'avoîr W- 
>ar la ruse^ u^essus le renard counit au 

dit-il,^ je suis très-fàché de Taccident, je 
(lais cda nous montre que nous ne devons 
IX talons d*un cheval. . 

honune rusé sont ordinairement dan^mix^ 
pplaudit souvent de ses puses» et * 
il a trâmi^cs. 




, ^ ;.«=: . <■ ^•:' 



Icbbscbe? Par- 
JUS lie noiiS? Lêj 
, pitnneiK par 1^ 
mv. iiinn extfinpic, 
j.t.i un autre biluc. 
ctinmi'iilîiïr wotie 

voiler |ur AcS ma- 
;; !a ii>é.- .le cxux 
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FABLES AMUSANTES fio^ 

j(fiit(l'avis(d'assQ/T]JbIer les députés de la république des 
rats: Yoifittcn est donné, et jÉ' paroissent au jouret'à 
7 We oiarcjuéç. Me;ssieujs, dit le piçsident, un oliat,^ le 
plus ni^haat des chats, a croqué la souris fayome deuotre 
mi Soi)ge-maiIIe : lai3s.erons-i)ous cette cruauté îinpuiiie? 
Non, il u^en sera pas ainsi ! je suis d'avis que nous qou$ 
JJ^uions CQntre ce;nau(lii destructeur des souris no» alliées: 
qu'en pensez* vous ! Au^ arme;s^ s'ecrièreat les députés 
î*une voix unanime ;,. il y- va de neire proptQ. sâretc,— 
%ncvi( iisparoissent armés de lancés» (c'écQtet^tdes fécus), 
ss^avancent en ordre de bataille : la fureur et le déw du 
«/;/2age /es animent : ils ne rçipirent que la v^ngeauce^ et 
lacun promet de faire des merveilles. Cependant Qrippo* 
inaudf }e corps applat!, la queue alongée, et )cs veux 
ftammés, avance à |)etits pas : bientôt il joiitt Varméc 
; rats. Konge-HX^ille, la v.engesuice daos le cœur, 
nge uu'toup de lance à so» etinemi ! Grippeminautl 
)are, et avec ses griffes ni^.lç^.ç^g^ba^tans en déroute : 
s^enfuient où ils peuvent. Le vainqueur, après* avoir, 
un grand, caruage,. poursuivit; k$ fuyards juwju'àJ'eii- 
de (eurs trop&. 

5 plus foibje doit céder au ^lus.. fort : ' il est ridicule' 
/uer coactG h foccç, quand, c^est elle qui décide là 
îlle. 



FABLE CXXV. 
X^s deux Chais et le Singr% * 

>ILLAKI> et'Mitiff avoîent.tnouvé ua froivagç : il 

pui ^^'^cordeï. Pour tccmiocr la dispme^ tk 

I r- porter à un sÎAge* L^arbiire accepte . 

balance, tousse, cracha, et ipetdîns 

• 1* ^iceau.du fromage ei% dispute. Voy*» 

7 X t : ce morceau pèse plus que l^autre : 

^;C pQtfr séduite Tttu et l'aulirerà uçi 
tour dé singe, le* bassin o'ppos^ Jievint 
f* ni foitrût à ôotrcr:jiigf( «««scie»' ^ 

*» our uflttséconde boud^.-r-; A.tt 



FABLES AMUSANTES. Tl 

liCS projets d'ambition se terminent presque toujours au 
désavantagé de ceux qui les conçoivent, et qui n'ont ni 
les lalens, ni les qualités nécessaires pour les faire réussir : 
ils se rendent la risée du public par- leur vaine présomp^ 
tîon. 



FABLE CXXVII. 

VAbtille ei la Mouche, 

ê 

"1^ ETJRE-TOI, vil insecte volant, disoit un jour une 
-*^ abeille irritée à une mouche qui volrigeoit autour de 
-sa ruche. Vraiment, it vous appanieiit bien d'aller dans 
ia compagnie des reines de l'air ?— Vous vous trompez, 
dame abeille; je ne recherche )>as la compagm'e d'une 
nation aussi querelleuse et aussi vindicative que la vôtre,'-— 
¥x pourquoi, |)etire créature impertinemc > Nous avons 
les meilleures lois \ notre gouvernement est le chcf-d'œuvi^ 
<Je la nature ; nous vivons des fleurs les plus odoriférantes ; 
nous en f irons le suc le plus délicieux, pour en faire du 
miel, du miel qui est é^al au nectar ; anlieu que tof, mi- 
sérable insecte, tu ne vis que d'ordures et de putréfaction'. 
Nous vivons x:ommc nous pouvons, répliqua tranquille- 
ment la mouehe ; la pauvreté n'est ims blàtnable ; mais la 
colère l'est, j'en suis sure. Le miel que vous faites e^c 
doux, je l'accorde ; j'en ai quelquefo's goûté : mats votre 
coeur n'est qu'amertume ; car pour vous venger d'un en- 
nemi, vous vous détruisez vous-mêmes, et dans votre 
rage inconsidé ée, vous vous faites plus de mal qu'à votre 
adversaire^ Crhyez-moi, il vaut mieux avoir des talens 
médiocres, et s'en servir avec plus de discrétion.' 

La. vanité et la ptésomption sont les d;^fauts des petits 
génies, qui se prévalent des qualités de leur esprit ; celles 
du cœur sont 'toujours préférables. 



FABLE CXXVIIL , . 

Hé Souriceau et ^a Mère. 

i 

T 1^ souriceau quîn^avoit jamais vu fe iwotvA'Çs ^^?wKi.<^fc * 

^ prendre Fuir de la camiiagne^, mi\* ^ ^€\vl^ ^>a\-^Saî8- 

mn millCf qa^ retourna en grattée V\à\e àat» %a^ wv>l* ^SJ^-" 



iBm amusantes: *. 73 

garabtir. Seigneur cormoran, dit l'am* 
ibitans de cet étang vous rendent mille - 
irient de leur dire ce qu'il faut qu^ih 
laisir; vous û'avez qu'à changer de 
ferons» nous ?— N'en soyez pas en 
ssons, grands et petit», n'ont qu'à s'as»* 
ace de Teau : je les porterai l'un après 
& demeure ; personne n'en saie le che- 
li sûreté ; fl y a un viûer clair et frais, 
onde. Les poissons crurent le traître, 
^rrés l'un après l'aucre dans le vivier, 
i du cormoran, qui les mangea chacun 

lent de* se mettre au pouvoir d'uti 
mander avis dans une chose où il est 



ABLE CXXX. 

t Mémoire, et V bnagi7iatW7i. 

nr, dame mémoire, et demoiselle ' 
'ans d'un même père, vivoient- en 
% mèoit habitation : il y avoît une 
jx ; mais. elle ne dura pas long- 
la bientôt la paix entre le frère et 
%hscE commime parmi les parenin 
;5 saillies, et railloit la mémoire^ 
Je babiller. — Le jugement, las du 
railleries impertinentes de l'autre, 

ils a voient sans cesse des que- 
mu soeur imagination. — Et vous, 

ères une bal^iUarde. Vous êtéa 
^, rc]>Iiquèrcnt les deux sœurs : 
^11 peuse^-voifs ? Nous ne pour- 
r. On se sépare ; on se quitte 
; voilà, tous trois qui cherchent 
rouvèrent bijcntoç une. Celui,. 
rievînt savant: il apprit langue 



-^i. 



xT^vnr ; if:ir\oit cfe Roœa/tts «^e Rêmffs. cf Je ^a Lonve ; 3 
^^^vvHt le- k-ttr. rhe«rc ce U miiMite qa'Ai tjfrre pfniirla 
j^jcaïil * à' Actjum • * . . . qui a vo(t vecdu cru Tinaigre a 
^j\ titHi^al i s*^im p.Ts«;ï'^e Jes Ai ces .... fa hactcor <;« 
[_- «.Tlouacs à'He: caie er des PTrarcice^ J*E^pfe â on pow:e 
. • » * * !a tij^u^e et la huiif^ur ce la Toar ifeBi^ei- 

ne:?avoîc--'i pas .-^ L'ima'^nad--?!» de de scd homme un 

^y^^^jT ^ '- *^ ^^«ifùj^ t: eaeni: «e et exù a v-?':riii ^^ ^ f tssire /Jgctnent 
'^ ^ uc son hv:ce un h^ancie k^rrome, arcî Ja vrai» "C 
^^^ ,^^-<r-:«rK ;ai3kt;» par pi^vçnticn^ coaiîc sî?anc b ^erta et la 
, ' ^ ^ c*«^:'- «it r eir ttA oror^ il «i tk tm p^iiics<:p^e. 

^__^ci. ^ ^ tXM-N^^m** m; ."es i'ccas^; urii^ hs lir» scst pfus 
- ^ ^ _ «:i-^ •*« C^îiix iuiiroxa rue .es iu£r^s. 



- * C lit:, tt Tes Lwjùis^ 

^ ^- oc\ ,rrT^- :xTt ur ^ an^esr^ ;iTfcn«, ccr^tf entré 

~ ■Mjvc-cirç tans 




; FAfiEES AMUSANTESr " 7£ 

^cfsire cpnnoissaqcc arec le philosophe Bramin. Gar- 
^vous.en bien, s'écria un vieux lapin rusé, qui avoh 
'i^mg.temps leur orateur; ce philosophe prétendu m'est 
«/«cf,'^r5J vous voulez nid croire, vous ne. sortirez pas^ 
yo8tr<m. Malgré lui, on va saluer le èramin, qtii 
Mgh du premier salut deux ou trois lapins : les autres 
•auFécem dans leurs trous, très-effrayés, et trèi-fioa- 
' de kur crédulité. 

eiîez.vous d'un hypocrite ; ses complaisances et ses 
^^emeas partent souvent d^ua cœur perfide/ 



FABLE CXXXII. 

les Foyageiirs et le Caméléon. 

f/e ces gens qu'on pourroît très-bîen appeler- 
Jury, ({xàn^oni que deux yeux, et qi^i cependant 
tout vq\T et tout connoîtrè \ qur, pour pouvoir 
I fe//e chose, je dois biéa le savoir^ iroiem aux 
deux voyageurs, en «n mot, parcourant TAn^ 
itnt sur le caméléon, L*anii»al singulier! 
fe ma v/e je n'ai vu son seitihlaWe. 11 a la 
on^ le corps aussi petit qoe celui d'un lézard, 
Je queue i son pas est tardif, et sa c^uleyr 
Jte-là, (Ut l'autre, elle est vôrtc ; je Tai vu 
7v ; v?i, vonis dfs-je, à mon aise. Je parie 

utre; je l'ai vu mieux que 

verte: — Et'moî, qu'elle est 

K jnnent le démenti ; bientôt 

- : Ils en alloient venir aux mains; 

•71 e arriva. — ^Eh ! Messieurs, quel 

:/fn'"z:-vous un peu, je vous prie, 

' ;, ^ -«orre giierelle. — De quoi 

; . . f caméléon est vert ; 

•11, -S J 'accord, niessieurs, 

. il est 1. .Voir I vous baiVmez. 

'.on s : /'en ai tm clans une 

- *:ar.s i ,f. Alors, pour" 

liiu' i- /itcy et Tanim 

nos voyageui 



ABLES AMUSANTES.. 7? 

i>Iu5 de dfgât daiis le jardin^ da bon*. 
! \^ lièvres Tlu pays n'en auraient pa 

savpir perdre une bagatelle sans se 
'exposer à fiiire une perte considérable, 
^des que l'on pireiid» sont quelquefois 
m on .se plaint. • 



' AELE' CXXXIV. 

rptni tt les Grenouilles. • 

;nu vieux et infirme, nepouvoit plus 
sa nourriture : Il étoit sur le point de 
3ans. cette malheureuse situation^ il 
"tjude les infirmités de l'âge, et sou- 
pir Ja force qu'il avoit eue dans sa. 
\t la faim pressante lui enseigna, au- 
ns,. un stratagème pour trouver de* 
e traîna lentement au bord d'ua,fQSiîc 
and nombre de grenouilles. E^ant, 
élices et d'abondance, Iç serppnt, pu-, 

extrêmement malaile; sur quoi uae. 
, et lui demande ce qiiTl cherche?— 
lis près de mourir de faim : de grâce, 
rtréme besoia : il y a deux jours que 
js assure : — çà,^ . que vous faut-il P-^^ 
Je rçgrct de ce que, j'ai fait,daris iT)a 

mangeois les créatures de votre, 

prendre; mais à présent je suis si. 
peux rien attraper pour vivre. Je. 
-nient de ma cruauté, de ma gour^ 
ngé tant de grenouilles, que je ne. 
ioral>re ; je viens ici pour vous de- 
' vid us montrer la sincérité de mon. 
TG votre esclave, à vous pbéir, fit 

àaSy .partout où il vous plaira. 
ses de» protestations du. serpçp* 
sîeuses ; elles aiment à voyî^f 

sur le dos de leur ennemi r 



* f ^ -M— ^s:» * 



_ veniez q« 
• A.- ^c v - -c---«n. ;^'^^ belles !»• 
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V ^ ^ v , V . .. . . ---^ -« -e -^^ ^t 

^>** *»sv<%ie*A- ^ «rr,r- un roti ïffl 

iV^^t"" ■'' ^^^-^ -^ ^ ^'"^ '^^'■^^-^^^ J«»apr.sa 
m^^^^ , *^K ç« '-:»:re»!n^ a. .:-r iac5 me ciiamûrC; * 

i>»*-^ . îV»*i«^ . xtite^ «ij 'ia-M,,: <^^c Tertutf pour ffl*^ 
' "^itii -ns: e 1 a itie uj ; ma» «Tueviis-jC- 

. 3iuîr. — Je sus «^-re ^'csnesiilrc c^^ 

rr^m iiarei* !»eat-a ciievcr ofl 
* '— :5'î^ ft« p^::,» vto* ire c^®" 



:i8LES AMIJSANTE& ^ n 

iboux d'un paysoù uaseul VH mange un 
lèv/eot un enfant qui nje pesé qu'an demi- 
j^in, sur cela, trouva qu'il n^aroît pas 
r il rendit le fer au négociant en échange 

t voiilair faire traire <les choses lorpossr'* 
conte est outré> on a tort de chercher a. 
es raisonnemens. 



FABtE CXXXVL 

* » 

'Abeille et VAraisnêe. 

une araignée dispUtoient fis jpur avec 
baleur, à qui des deux .excelloit dans les 
Ir génie. Pour moi, dit l'araignée, je 
stfe Ja ineillenre mithématicienne do 
re ne sait former avec tant d'art que 
\ aogles, et îles cercks presque imp«r<* 
et tourcela sans compas et sans aucun 
tel que vous faîtes et doar tous vous 
dérobez aux herbes et auxAeors. li 
etUe» vous faites deslignts, des atigfes^ 
votre ouvrage est aussi superficiel que 
i détruit l'un et l'autre sans ressource. 
: m'accusez» ne fait aucun tort aux 

: elles ne souffrent paa U moindre 
ouleur ni de leur bonoe odeor. Au* 
lasse fie son jardin; au contraire e'esi 
ateaux pour moi et pour mes sœms» 
aoa ouvrage, on en a le plus graml 

iiilei queje fais : il surpasse par 89 
'espèce entière des araignées peut 
Je ne^vous parle pas des différent 
':int sans nombre. Allez fréquenter, 
les rois. Vous y verrez mille bougies» 
ouvrage dans les temples^des dieux : 
uns autels: et vous, êtçs trop h^*' 
fourrer clans un petit vilain coi 




T.i^Lis ±\rrs\STES. 

>« pleine de poifoa, ^^^ 
c.«r. rrar^llez à vos hgn«^ 
aer^r ^^^ d:uis le même mst 
■no» «^-:t5e «t utile, et durera pl"' 



'à 



t, n ie .ci: 2rrr-._-:er r^iîrnc, la science et 'es arts, q 
ar-rriT-in ^nMi ccnor-JUiait aax plaisirs perii"»» 



FACLE CXXXVII. 

Z^ Fjrr^san €i la Couleuvre. - 

TTX paysan an^nt au bois avec un sac pour y mettre Jcs 
^ noii€trcs ( c'écoit la saison;, trouva une couleuvre. 
Ahl ab^ dit le manant, je te tiens à présent ; tû nem]^ 
peras pas : tu viendras dans ce sac et tu mourras. L ani- 
mai pervers (je veux dire la couleuvre, et non pas 
i'kommc) luidii; Qu'ai.jcfait pour mériter un tel traite- 
fwf^nt r — Ce que tu as fait? Tu es le symbole de Tingrati- 
fude. Je plus odieux de tous les vices. S'il faut que tous 
Icrs ingrars meurent, répliqua hardiment le reptile, vous 
vous condamnez vous*même : de tous les animaux, Vhommt 




coQscns. 

Une vache c - . distance: on l'appelle, elle 

vient; on lui '-bien la peine di 

Jw'apiH'Icr, i!r :li:uvj^arai- 

^'"* ^^ »' . en lait du 



h\ Il 



f I 



.^ m ancre mes 

^cs et cctipcs 

•nr.d jesui5 
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prtons'ûoiisrtxi^ à. la {lécisioi)! k cet arbre.— -^D'ejout .mon 

îœur.—Uarbre étant pris pour juge, ce fut. Bien pis çncprç. _ 

-JeraelsJ'iîOinmeàl'abri des orages, delacjml^ur et de 

p/uie. En élé, il trouve sous mes branches une ombre ' 

réaWeye^duii des fleurs et du fruû :' cependant après^ 

&«ervjces, un manant nie fait tomber a terre à coups 

lache; il coupe toutes mes branchés, en fait dn feu,^ %t 

remoa corps pour être sciç en planches. L*hommé, 

)yant ainsi convaincu: Je suis, bien sot, dît-il, d'écou- 

ieradoteusQ et un jaseur. Aussitôt il fbula la cou* 

aux pieds, etrécrasa.. 

Jyj Z^/-/ 5 fôojfours raison, et opprîmç le plus foible;, 

je la force et la passion sont SQurdes à la voix de la 

t de h Yérhé. . 
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•FABLE CXXXyiII -^ 

J^à/ dt Ville et le Rai des Chamfs^ 

r''y/7/è aJlîa rendre visite à un rat des champs,, 
'en compère. Soyez le bien-Vehu, dit le der- 
/nercrz ^/T^uird^hui ici. Volontiers, dit le 
lis las de la bonne chère <jue je fais à la vîlle^' 
nps, court, et apporte quelques petits mor* 
la^e pourri^ et un peu de lard ; j^'itoit tout« 
il étoit pauvre. Le rat de ville ne fait que 
^<7/ir sM^coutume à f'aîre meilleure chère^ 
^^ene^ ce soir souper avec moi à la 

s verrez la différence qu^il 
s. En vérilé, mon cher- 
cillent ; je. ne sais pas.. 
r ne pas mpurir de faim :. 
>' • uj ours à la ville aîvec moi : 

- oiis V vivrez splendidc*-, 
:z toujours bonne, 
rd;' il me. tardç 



f 



rs muiuit a % 
- son caro? 
I • ? co.in d'ur 

n'y inat^ 



•^ - 




-*^ . fc- 



--i; ":=;«: p^"^^ 
-'^ "'.^ -lou* *î!!: 

f1 au pla»^ 









■ >TT# '^ -»■•»■ ^ ••»♦»»». 



••»♦•» •> ♦■.♦X. 



. ^M tiiileroît tôt», 

:aix : .^ ;ea .-.icr^ ^«. c crcf*' que IcO^ ] 
-t'ormne "our -as -ec::-s : tiuSQDS «» 

ér.iç, er iiie .e plus icwpaoie de nous s«? 

r saint ^\^A i^^^Kr*>n, Tcus Ifis animaux ap- 

hwrpd(i»>n% ef ï^ renard ftit charge, do 

imc (\t IVMfinbiéc, de juger les «««* 

t OUji <lf« g^n^rMfté, coniincnça » 
sslwi.- ,^ né ^ié «n grand podïctt'» 



J 



mm AmsAKtES, $$ 

jVàWéieancoup de moutons; que m'avoîent-îls fait? 
Helas / mn ; Ils n'étoieot pas coupfti)1es : même une fois» 
ïïtssépark nécessité, il est vrai, j'aî mangé le berger":* 
;flie sacriâerai donc s*il le faut \ mais W est jtsste que . 
mcm 5'accuse, et que le plus coupable périsse. Le r»-" 
rJ, avec beaucoup dcgravité, avoua que ces meurtres^ 
\s fout autre que Iç roi 4es animaux» seroient ceitains^ 
\t des crimes; mais que sa majesté faisoit aux moutons 
icoup d^çnneur en les croquant : quant au berger, il 
:Ko/t pas /e moindre niai de l'avoir mangé aussi: \^ 
sifcjustifie cette action; selon tous les cas uistes,. elle 
untde loi. Ainsi jugea le renard, 'et aofi jugement 
)iaud] (Je toutes les bêtes de l'asseniblée. 
^grc, Je /éopard^ l'ours, et le loup confessèrent plur 
wrmités semblables à ce}les commises par !e lion. 
:>nt i]he des peccadilles, dit le reuard : Moi-même,, 
ter /ne Je pardonne! j'ai une fois enlevé et mangé 

/e fanfaron ùisoit tant de bruit tous les matins,. 
hit tout le voisinage: ce maudit animal rie me 
ï ilormir .... Mais avançons.' Enfin un. 
vint à son tour, et dit avec beaucoup de con- 
me souviens qu'un jour, portant des clioux au 
7 al mangé quelques feuilles : je mon rois de > 
î très-faché de ce ]arcin, et j'espère .•. . 

J s'écria Je renard, transporté de zèle et de 
que pouvez vous espérez aprèiavolfcominiç 

énorme ? C'est vous,, vous seul qui éxes 
ite et de tous les maux que nous souffrons. 

les choux de votre maîire? Mon cher 
qua. Je- pauvre baudet, tremblant de tous 

, ne ^ont pas les choux quuj'aî mangés 
, tù as jnangé les feuilles, et c'est tout un. 
'dessus les animaux féroces se jetèrent 
t en piècesy^ et le dévorèrent. 

qui sont sxmivent punis pour de petites 
2 u très échappent quelquefois aux c làti* 

t j^our les crimes ki^ plus énormes.. 



FABLES AMUSANTES. S5 

iJn moment après, ils rencontrent d'autres voyageurs j 
iacun trouve à gloser.; run dît : ees gens-ci sont foifs'; 
baudet n'e» peut plus : l'autre ajoQte, il mourra -sous 
!r,po/è isatis doute, ils ont envie de ne vendre que sa 
uâ k (ohe. Parbleu, dit le meunier en colère, bien 
çst celui qtfi prétend plaire à tout le monde ; cepen- 
foyonSf si je ne fuis en -venir à bout* Ils descenden t 
deux, père ' fils. L^àne, déchargé de son pesant 
lu, mardie devant eux, dressanf les oreilles et charmé 
à son 2jse. A peiné avaient-ils fait un mille, qu'un 
voyageur les rencoïitra. , Nouveau reproche. 
! quand, demandà-ttil, est-ce la mode, qu'un âne 
à sc'i a'îBCf et qu'un meunier aille à pied } Vous 
ison, répondit le maître ;. ceux que nous avons 
es avant vous prétendoient J^même chose ; mais 
noj ou me louez,' je vejjflAormajs faire à ma 
fe £r, e^ fit bien, ^1^^ 
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GENERAL IN.J)EX 

OP 

Tlic Wanh which oftener occur i:- the fore- 

«ng Cables. 
^ ' Etait, «M/. 
■ '"i. tir, iM. Etoîcnl, leer/. 

t-e térc , P""' '*""■ 

(-■«•wij» ,/' ''^"- Furent, luw-^ . 

Cl] ■":'""*■ le i' / 

Ceux oui . it ■ ^^> t^'iv.) ï^f«. 

■M, ^ ' " '"'Jh OT ber, il. , 

Quî.ccn.T . Le», (proooun). /i*«. 

U' o^, -t-eur, (perwnalprODOimJiw*. 

1 , des, qT or Lui, Ay^. hir. U hivi, '<• htr. j 
Mais, tut. 

Moi, ^„^. ^ j 

H-fbtr.Bf Ne pas, ne peint, /»/. Ne 
' rien, neiiiag. Ne JMUis, 



1 N D e; X. «t 

« 

m,m,u/. Répliqua, r////V. - 

, (âdv.) ntére, Répondit, am^extd, ' 

(cmj.) ùr. Sans, 'without. 

ly- ^ , Son, sa, ses, bis» her, iUf. 

'r (hcfore a noan or pro- Sous, un^er. 

u)/ûr: (before an in- Sur, cr, ufion,. 

tive mood) /^, in order Te, thee^ to thee,' 

Ton, ta, tes, tby» 

[q', (p/onottn relative) Tout, tous; tout e« toutes, ali^ 
ni that, ivbicb, nvkok. ' ' < 

rton, inter.) ivbat. Tu, th&u. * • 

', faftcr a comparative* Un, une, a, an, one^ 

e) thon, as. Votre, vos,your, 

nj.) ibat, (sometîmes ' Vous, j'etf. 

ytes&tà'm English.) Y, to ity there, ihithir^ 
♦ *wèçmi that^ 'whicb. • 
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. V.,. t\MU regarde ir.3=ri=*nB.r 
_ • ». >«^- A «i/^. vous fans baaSi 
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INDEX. ' ,89- ^- 

/ ^ • ' 

/>. ceqoe/wèaf, 6m,}oU, imûatti insiînet, dît, tells, n^cs 

ttûrtiut.Oïïihït,skadm. 

bBÎiez,mitûte,pniàenc(f,prtthce, ne quittez jamais, never 

. $ttbstme, sdjfofKt, 



i5L£ JII. AnCf. Ass» Sanglier, ïVild Boar. 

idet, a/j.cat, éaJ. impertinence, impertinence» suivre, 
braire, ko)/. ijirès, û/ter. insulter, tnsult. animal cou- 
, couramus animal d'abord, at Jirst, > irrité, irritated» 
xhxeitaturninghishiad, vit, /A'-^. à^oxLyfrom,*whehce. 
came» insulte, hsull, continua, continued, tranquille-»- 
retly. cbemihyivaf. sans lipnorer^ <without bonouring, fa- 
mdrel, d'ane seule parolCj *witb one single nvord, 
f silence. mépns,con(emff, sont, are, seule, on/j, ven- 
engeance, galJant-homme, gentkmany devroit tirer; 
iOtifooL . y 



IV. JEcrevisse, Crab. Fillè, Dmtghter. 

\»w^ m&rchea, nvalàest, àisùk^ said, jour, day. 
nesaaroiffrtu, cansi tkoumtz aller, gtf en avant, 
ne, ^^«cf. marchez, fivaik, vo\is^miTMi,yôursei/. 
rel, U it suifffra/ to ffu.^y^fmàllery cànj go^ 
rtufsse. q»e, thon, ne laites, dûv. y^, sèe. t9U« 
reculons, Back'ward. ftère, /atéâr§ #rères, àro* 
Ts^ fkmiUe,/à»tt/y. \ ** 

; ne corrigent pas, d!» nst correct, dé^u& iitf» 



■*■—■*—■••••" 



iÉLi: V, Singe, jipe. 

t ennuyeuse, <v^hat a loiv ànd tiresome li/e, 
?^. fsrêts, /bresu . animaux stupides, //////V 
a^e> ifna^e. homme, man. s'ecrioit, cried 
.de demeurer, ^with divelîing. bois, ivoods, 
e, J must ^o and li've, villçs, cities, gcnjj 
çmBle. soient, may be. civilisés, «w?** 
ît,, repented. bientôt, sçon, pris- 
se, fnockeii^ lns\ihé, insulte J. 
^^riy ijuith. semblables,, like, n 
sfhere.. 
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INDEX. 9*. 

4 

M«'/.ûDgagnc sacaMC, tbey carry thiSf tatuê. quel^~ 
^mfm,^^{itcrrying. se tiiiac, ruta i/hemj/lves. 



ti IX. Villageois, Couritryman. Coaleuvre,^ 
• Âdder. 

VGtte, reîattL ixom,founJ. haïe, hetfge^ presque morte 
h Mfiust àad uitb cùlJ, touché de compassion, mo'ved 
garnit. pVend, takes, emporte chez lui, carrées io bis 
"4 ^f/.iclong da feo, miong thefire. à peine, scstrce- 
^ cngOQrdi, èmmeif anin^aL senr, feels, Aaltur, beat. 
iU,raisebif head. se replie, njoriggks, »*clancc, rusbes^ 
r, benefactor, cst-cç là, is tbis. récompense» reward. 
chwH. ingrate, ungrauful ijormb. mourras^ sho^ld 

>iaots, àt thise words. bêche, spade. assomme, kills, 

« 

wari. des ingnts, tmgrate/ul peopU. il ne faut 
' ««^, pour cela, m tbat auotmt. cesser, aasi. d'être. 



X: Chat, Cat, Chauve-souris, Bat. 

'atnstg ieen* Qiic fois, once\ pris, taktTi. filet, neU 
/. TZt, rat, l'en avoit délivré, bad rfkased him. 
^nger, to eat, soaris, mice^ il arriva, it bappentd. 
i; caught, grange, bam. maître Grippeminaud, 
embarrassé, puxxUd» le fut, luas so. long- 
r'/fm n'ose, ^are stâi. commç, as, soDris» momse. 
2^ oijseMv, bird. distinction consckencieusc, 
rîoflr. fit, j^atJi, repas, repast, 
«mauvaise /oi, knofves, pe manquent pas de 
fretences* ni, «»r. raisons, rrir^ffi. juitificr* 



I>eu3C Grenouilles, TwH) FrogJ. 

e/isr^ 47^^. plus rester, rfwai» ony ^ 
^riff^d Mtp^ chaleur, itea/. été, swim 
'"«em bie, ^.^ rif^ethir. chercher, 
>^ ^^'^^'zjuéerf, a/>rès avoir, ^z**" 
'^ ^^^'tv/^J, ««-x-i vèrcnt, arri<vti 
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UUe XIV. Loup, Wolf, Porc-épîc, Po7*cupine. 



T« 



Icécojlfra, met. par hasard, /5yfW^.-frcre, hrother. surprenez. 
VA être, tù le. ariiiéi êrnud, comme» as. êtes» are. n; 
icspaj^ are nof.gaenc, war, temps> itme, paix, /^iic < . 
2;^ ie/fève, wcttcz, îay, armes, orw/. de côté> «fiVir. r : 
fez, imll take a^ain. quand, 'when. jugerez à propc . 
f, zmiyfriend. ne qoitterai pas, skedl not quit. s6mm 
i peut être, tèafmajf h. Ici, ncw, cas, caje. dc suis 
/jiôf, compagnie, compaty, 

ne pmàent,' a prudent man» toujours, al-ways» gard 
miïe,.ogBinst avis, azw;. ennemi, fnemjt. 



,£ X7. SoIeiJ, So. Vapeur, Fapour. 

'ards, soir, evem'nz.jonr d'été, summer^s-day. vit, /«^ v. 
lîsaine, tbick and un<wholesome, qui se répandoit, 
ff.plas belles {leurs, JinestJîo-wers.]2jàiïis,gardens, 
/. 35, iif//. bien choisi, ^àjcU ckostn. tenips, time. 
ure, répandre, spread. influence pestiférée, fest't- 
, ternir, taint» beautés, heauties, nature, nature, 
lelques heures,' s&me bours. triomphe, triumpbm 
li^«/^. .reviendrai, sballreturn, demain nl^tiiu 
tg, réparer, rs^air. maux, mùcbiéfs, auras faits, 
înertre tin,^ea at end. existence, existence, 
/èm, vérité, trutb, dissipe, dissipâtes, tôt ou' 
médisance, slantler. 



T, Ane, ^ss. Maître, Master, 

r hasard, fy chance- peau, skin, .lion, lion% 

'nsi déguisé, thus disgmsed.^XiB., ivent, forétf^ 

r«/l par cou t> every <wbere' terreur, terror% 

nation, animaux, animais, i\xyo\ewX,fled. 

ai Jast, rencontra, met. voulut épouvan» 

si, éilsom bon homme, gotyd mon, a****"""* 

ue cliose de loag, sometbing long 

heaed,. ' maître baudet, master 

vêtu, &e éirest, comme> Uke, 

ioncrenc> sbew^. n'êtea réellea 



INDE X. 



JÇabi£ XIX. Ane, A^. JLoup, IVolj^ 

^ismtf/ajsà^, près, mer, cabane, cottage^ ap'. 
fd» 40 txtytn, tbrwgb, troo» if le. pone, doo. 
ir. se iBÛ â braire^ %«« /* kn^, de» «u/i/i^. toute ^ 
^^>//r/v//A iasuiteo //u«/r. écoate> i&r«r« nui' >/- 
t et<i'agneaox, sbeep oàdlainb eatar. flèaa» ir«a» '. * : 
,ficif, anima/ cruel et sangoin^re, cnw/ #. 
cdW Weosici. corne bi^, me m«qae> jr«nt. c uu 
fiqmûf jcgmiéfreL étoîs, luast, hors, Mr/..fbrois . ^. 
WI& ^/. langage plus poli^ /0/f/fr la^guage. n'e 
poltron, ctwaré/, • 

otf, character, Jâche, coward, d'être, f» ^#. c«araffi ;. -• 
. quand, w/^^/r. dang^r> danger, à l'abri, sbtutr^ •• 
;at, restntnuMt, 



iX, Chasseur, Hunisman, Chien, 27o^. 

I • , ^ * • 

ffie, iueomfûHji*d, d', ^^ épagneaî, sfanUK fît. 
ne, /;r/]0^. même instant, /a/«^ instant, coaple, 
, faffridges. surpris de, surprixe^ at, accident» 
rûffjf arng a/, vouÎRnt, iviilittg» Xirer, shoot, man* 
te, one, autres, others, bon maître, ^004/ master. 
viserà,'àtax buts, sbould ne-L*tr baije ti%. aims* 
pas été ébloui* baayou not been daxxîed, séduit, 
:c troïDpevise, deces t/ui bope, n^siarïcz peut-être 
'M perha^s not bm've missed.» 
pas soutient, people do not c/ïen nu-ceed, pro» 
re 'prmpQse' deux fins, tbey hofue fwo ends in 
^ecause. moyens, means» prend, taie, divi* 
rao mucJb. attention, attention. 



^hênc, Oak. Sycoinore, Syccmtori. 



fénet^éi» près d'^ «ror. dernier, lutter. 
Jkéx'z/es, d-èsy frûm. commencement 
'«^. méprisa.» despised. insensib* 
^nxer^ voisin» neigbbotsr* ne co 
• caresses» caretses^* chaque 21 
"tbyr^ fîroid» cpld. peut, «v^. re 
nyjelf. ne «ois pas presse^ an 



imi 






E X« 



'%T 



^tffl 



>//. se disputent, /# tâ/etèifr 
"nmnljûte» dupes, «iW/^/. iotte» 
}me, tkirdfers9H. en faît aoe 



t^ o&i^ Ca(« Jeune ISonrls, 




il 




pmence. se hasarda, numund. 

^tttaktn» laissez-moi vivre, Ui 

s à charge, // not chargeaUi% 

? dngle grain, suffit, it it^tnu 

ut, rend, rtndtrs, toute dodue* 

maigre, /<?/!». attendez, stmy^ 

enfans, chiUren* vous trompez, 

le, /////<? darUng* parlez, sf^^ 

, i^tf// die J lit manqueront pas, 

uris, othermice. 

onnemens, reasofiingf, ne mettent 
'^ heker ibe*weak* oppression, offrn^ 



jup déguisé,^ Wolf in disguisc. 

jpeau, fiock, ne. savoît comment ^rc» 
^ attraper,. /0 catch, mouton, sbeep. ber* 
^ laeïieinenC, continually, gardes, guardes^ 
rctous 'amiral, s'avisa, têok it into bis btad^ 
/,/,„,.//; . ^ revêtir, cktbt himseif» de ]X 

'oît enlevée, ^m^ carriid 
. j ^(/ôr^. stratagème» 
. temps, tim^. enfili-9 . 
iirtîfice, agaça, ^»f»* 
arrachèrent la.toisaâT 
-f/> should^s. mi* 



.>•/. ext< 
.étratîor 



smic.^ 
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P^ 



- '-- ^-:.r-f.-i^ lJ:^r:z^ElTU 
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. . j& ce ^ 
^ ^i .«sais, jr jrirrr. 
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Bfiy^f JKVTir.' Deux Taureaux, tmr&iljts: 

Greûouilles, Frogs, 

£att0ieatr^/y/<^/. prairie^ mtaJèw» iipe\^xit, fercei^^J*. 
tta, rr#^/. eaB^' wn/^r. toat efFrayéie, ^itt frîgBtenedl 
!^ wJaf ai/r, demsLûêm aikeJ. premièfè» ^rr^ sommer 
ir^n utiéni* ai vu, htm sem* 9tf battre, JtgMng. eht 
{^/« compt^^ycmpanim* làtfsesr^ /nf« ae battre» /j'iy. 
'éqae celaneas nit, «iw^/*/ thàt'to us» quoi, <u;i&/tf. 
lendez: pa5i> 4^^4^ mr. malkeui*/ itùsfmWte. menace^ 
> <^iic» /i^«. n'en vois aacah, sté 9cne\ çftndl^. td^ 
\ mettral^tten i^iets^shmdd teat' onè ànbfbèr téfttc^i 
mff. à différenif, sod^ené. tt\2L\-t'hai. vtûi ffùi. 
« ne considérez pas, Aftàt CMiii/irr^. vftin<|iteÎ2r, coM" 
]0a1fnn\pàs,'*ufiU not lufer, wâticn-, cènf^fkJl reste, 
T cohséqiient, come^uefai^, viendra se rel^gfer, «h^^ 
Àg refuge, m^aia, fin^^ iiofis' ibatéhi'^ 2Btat pîeâs> 



IJX. A/gle, Eagîe. Cortidlle, Crcw, 
Scrger, S/iephad. 

^^^B^yjs^» vit, sww. agneaa, lamb. fondît sor»* 
\leva, carried €Pwaj. serresi founets, plus foî- 
pai5» >y^/* moins ' gloutonne» /«ji greeiiy* ex* 
jprit de l'imiter, undermkmimitateU, bel 
te, cù'Z>ere'ii <iJ(irtih. laine, w^/. voulut, «tu^x 
■ /'«sr se/sèe' />. griffes, cîanvi, s'ehibarr-assè- 
xteMjtss^ telleiiricnt, 90 much, toisoh, jteeéem. 
jhappefr, fôÂig-J^/^ht. tiensi èold. vous avez 
•^you. tâcher, tgendeavùur, vous débarrar^ 
^effbrts/ effihrts. «brtr, ^^/. inutiles, «r^-, 
X", *VLrtii b^ €t plaything, enfans^ children^. 
T'ont bien aîses, 'wul he nxery gîad of^l 
eufili 't€€echl race,, race, a ne pas ï:^'^^ 
entreprendre, to undertake nothl 



tn 



que« 'whicb^ entreprenez, » 



lOO INDEX. 



Fable XXX. Berger, Shepherd. Troupeau, /2«i. 

Hamngnoit, haraniued, que, bow, «tes, are. •liche$ ctiBK 
bécillcs, oJKard and ûîly, béliers, rams. HC voyca pa» P^JJ 
tôt» M/Atf jo«A^r. loup, *fo^ qac, /^mt» prenez la fuite, /«« 
/Vf/'/, tenci ferme, siand. ne bougez pas» ^éSmtV j//r. celaicnfi 
icétt uiOHt. suffira, nvzU be suficient, écarter,. WZj/^tj^. ennemis, 
tn<mits. moutons, tx'ttbcr. brebis, sbeep. même, rotm, agnott 
lambt. pTomireni, promtud. sur, »^. honoenr, i i i a i iT , lenrcr, 
9^4. rane9, rtf»ij. de ne bouger non plus qu'on mur, têht n 
immo^'êubit as m ivalL dans le temps, vobem. fiJsoicnt, <a^ 
maktn^. belles promesses,^ fnmisn. voflà an loop qnif»- 
roit, //-rr* apptartda nMclf. me trompe, ak wmtmken. ce ■'«!«' 
pai. i> ovtfj nat. ce n'en étoit que, // nams amfy its. ombre» 
^badow^ à la vue, «/ tbe sigbt, adieu, farroatU. ptomesaeSs fn- 
mises, courage, amra^. s'enfuit, nau mxt^. 

Faroles» nsffrdt^ ne penvent, cammat. rendre, mdtr. htm, 
tra^t. courageux, couragnus^ ikolkune, ncK ■atareflefflcat, 
matérulfy, iinude> ftarfui. pokron» cvwmrd. 



» 



t\&hz XXXI. Deux Chèvres^ /Sw Go«/^. 

Apr^i avoir brouté, iiy9«- .ô«^/^ iraw^^L quàtèfeitt, pittgl 
P'<îj. /«^'^ j. ulltjr «;luîrvhcr, ^ ^ /«rc.^ i^ fetime^ iîrtt*. 
V wvUjuo m^^n.aaoc. i,^*.,- /•,«itf««. après, a/t^. hmLma^ 
w«K. 'tr^"* •'^^*^"^'^^'««>^>'*»^'.'^«mW««. vis^-vis,i#Bir. 
uu?* ' /'''/'^i^ ''''•' ^i^w..*> . rui««.m, ir^^ entn^ itfwàï. fc- 
>*wv/, ^U',u^ u V ,^^^j^ ,^.^^.^ ^^^ ^^ ^,^^^^^^ si éttoi^J** 

'.^^/«^•. tK'iu.va. ••«•w*;/. 4ur<ncnt à peinepn. aiiV 
•-''w. ,'. p4A>,^M vit riDuc, ^tf s>vtir abramt. malm 



( 



. I N D EX; lèl 

»Bis XXXII. Horanw,' ifan, Bdette, .n^easet. 



♦ / t 



nmcordCf èkss w. s'écria, criid M. se voyant prise, 
'Mftûhn, conjure, mjwre. me laisser la vie, let me 
puisgHe, since. délivre, ht^ dear. maison. i&(>Kx/. souris, 
■ats, r^//. impertinente, ^impertinent créature, comment 
^cnnttTjo-wdarest^thouboast. bienfait imaginaire^ 
7 ^ffffa» moi, /ffjf ;tf^^. vi^s ici, comett hère, à Ja. 
jéttntmg, ce n'est que, /> // onlj. ftanger, eat. au de- 
'ifiatit, gmn,'grain, ni, trouves, thoufin^est, mourras»' 
n'mfzs plus tôt, hadnosooner. TLCht^é, Jinished. dis- 
'ùursctm^killed. * 

ètcxtè,unàrpreience, de chercher, ttf seeking, ^van- 
W//7//. autres, <?/>èrr/. leur nuisent, >6Kr//i»^«r. nccher- 
enly seek, propre intérêt, ew» interest, peuvent, mayj 



XIJI. oiseleur, /l>:^'/(?r. Colombe, Dr) w. 

• * 

iî/e», «///, alloît, w^j ^«^^* tuer, hlU quand, 
ainsi, tbus déplore d, destinée, dtstiny. maUicu* 
\s, ifow unfirtmate I am, s'écria, cried oui, quel 
w, sâi ha*ue. commis» committed. faut -il donc 
itit J tben die, seul grain, single grain, froment, 
». satisfaire, satisfy, faim, bunger, friponne, 
îfer. ia pareille, liMefbrlike, tu as mangé, you 
in, one grainm mangerai, sball eat, la mienne, 

ifradqae, practice, hommes, men, de cl^er- 
%ti&cr, iûjàgti/y. par, hy, celles, tien, dJî 



Zharpcnti^v^ Garpcnter. Singe, Jpc. 

■ 't 

ntlon, sfaree/upùn,îenioiU'Wiusplitting. 
*xt/jj7^^.,^vec, fL'Jithi deux, rw^. coîds, 
clé/e, l'un apre§ l'antre, ont ajïer uno'* 
ouvrage, «it;^>(.' à moitié /ait, / 
o ^înner, voulue devenir, nuould 
lo^ c/ea^er, venant, coming. en 
'Uhio^ /«- de manière que, sa 
F 3' I. 
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E X. 



«tt 






p-'-rirsT^- ■■^iS'^.r-f^- 
"«J^ WfW. «gaçj. 




'■•^- apprena.it, *--.> 
'fetnoÀg a - 
aiée, jrf^ 



^■hiiyr/inMK. bon »p- 




■t, ■««V_//. tréior, triasurt. at craignez pas. /tar not. man- 
; "^: "^{«nonie, (eremnay. insectes, iatectt, morceau fiiandi 
^ ''■ "'"^oimeaorj-eatig iurk/j. que nous feriaoi heureux, 
'^//j<wf ihauU et. si, if pouvions, etdd. échapper, tseapt.- 
la du cuisinier, cœà't knifi. en vérité, tndud. l'hommCr 
'-cs-crael, jvfty eruéh détruire, dtitrtj. sansfairc, latiifï. 
f^> t^a/atineti. grïmpoit, ciimbtd. arbre, trei. entendit, 
lisconn, ^'leourir. avant que de remarquer, btjBTtyat 
pèches, ùas. autre, othtr. examinez, txamine. CDn- 
<ronicùnce. ne devriez paJ, shauld nul. .seul déjeuner. 
'"S'^A détruire, dutry. tonte une- race» « •athslt 



t'^rrg. fautes, /au At.i 
sar les nôtres^ ^ ou 



rui, oihert.. sommes, aiv. ivea^ 



LII. Chat, Cat. Bektte, Weasel. Lapioy 

Habhit.'- 

Ç- sortit an jour, 'uient an* dey eut. troD, hait. s*jr 

• ^V 'J"o i* immdiaHfy^ à, ot. retour, rtlam,, 

■^o Mir^iieti, trOuvsTr'a JW. étranger, i/F«^r, 

vola, iio. que iaMCs- voos'ki, •wbat'i yen' huiinxii' 

^^ot/g. sprcez, gm eut. sûrement,- mrriy. petit ' 

■fifliag. n.'y pensez pas, dsn't think tf it. sui» 

i'^'-i*', ^ e^- bic^ itw//- beaucoup disputer,. ««cÂ ' 

ons-noi,s_en, kî w rhft^ ihc malfi,: Gr'ip- 

«■'>«. c'étoit. ïVqj/ii/.aibitre./iri-Ver.difFéie 



^~Aajijtene/f, voisinage. 
"^^r, acc^^r, parter 

"S g-ri/T 



■tigbbttirhcod. 
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1 N D E X. i©r 

Fahî XLV. Motfcbc, fly. Tntraiti^ Bull. 



K^^ 



'iuntfiicétfliâJflmlkrii^. tortue^ hùr». àvôit peur^ 
^W. incoinmciier, ts mommoià. poids, <wâigèf, voas 
iode pardon de, «*/wtf- pardûM/br. liberté, Jièirty, m 
Jmttûken, û,i/,]^TttK trop, prgs4 to0_ bûrél. tête,- btéul. 
îavoierai, rilfyawivf. n-avez.qu'à commandet, need but 
9J.jailek,jpiahthere. mesure, màster, de, avitb. voix 
't^naa/wicf, me voici, bere I am, madame, mistress^ 
hit, ne vois meftez pas en peine, doiCt be uneàsy. prie, 
ïCktî pas> «r^r^ »/. à piesante, so becnjj^, voas.ima^ 
!^/W.^ ne me suis pas aperça, i/t^ not (erceive. quand^ 
«15 êtts posée, sat dùinn, ne m'apercevrai certaine^ 
, shfill certaitdy sot perceive. jugerez à propos, tbùil 
r, fû ^u/t. pkce, plate, 

jmmun, verj commit, trouver, to Jind. petits esprits, 
s*imaginent,/agcjf tbemselvtj. gens de conségaence^ 
vp9rtance. ont, ba.'ùe, sotte vanité, foolish isanity» 
oîin,tote nviUing to appear» plus que, «wr* /i^âJi, 
. deWenneiit souvent, iften become. risee, laugbing^ 
sscDt, ktmv, mérite, mtrit, qualité, ^ality. 



£ XLVI. Ane, Ass. ' Chien, Dag. 

> 

e, aecompamtéi. de, 4)^. portoît, carried. pain» 

marift.' panter, haskit. maître, nuuter. suivoit» 

uic« passimg. pré, mtada'w. dernier, lutter^ 

askep, baudet, «xj. commença, began brouter, 

f//. n'ai pas dîné, ba^ue not dined. aujourd'hui» 

a'ss» ii'est ^ns* ts^motl noiirrttare,^^/. baisse» 

, tf A^/Zf. je prendrai, /'/^ /^hr. petit pain,, 

pzs de réponse, --ara^r jm. mtis'wer. ea suis- 

^i^ jkt />. pourtant, hfwcuer, bonne créature^ 

yo^ivler^ recommence, be^nt again^ 

rdre, *vaithmtt iasing, coup de ident». 

oreîile, is again deafof 9ni ear,, enfin,. 

tiportDuiiés, imp&rtunitits. te conseille,. 

levait, notre nsaitre ne tardent Vf^ à. 

/fe iûn^ .i^/^ ^^vr nuuter iFW4ikes, ne 

'VisI, te âiOTiXxtx^gi<ue^jûul dîner, ditmer,. 

ng thesi intnsactions. loup afBuçé-^ 

./. £>ois voisin. iferFi&^0m«F <zi;0ail 



N DE X* i09 

./'jr/raor^tnary* '2,mmA], anttnaL il aie . 

h too kng. la tête trop petâic, bis head 

op courtes, his ears are too short» une 

^ ôfhuncb. le dos, his èaci. rougis. Blush, 

f nigauds» simpîetons, Yânitc, 'iranity, puis 

*a voi r, ofba*ving. le corps miesx propor*. 

'tivned boify. .n*aî-je pas, hâve 1 not* la 

berskin, jeixXf eyes. oreilles, ears. iétCp 

emcnt à, exactîy agrée ^.vitè. grosseur, 

ot, nvord suis, am. merveille, mar^veL 

nt, hoive-ver. malgré, notnjjhbstanding. 

lemmes, men, sont, are* souvent, often* 

âen&> agrée to it. ne cherchent qo'à dé- 

f. ainsi que, as •well as. es pèce> speeies, 

yt,' ix'ouhl ha*ve said tnore. chat, cat,£t 

, hsi tban, À'est pas, h noK 

?vroît 'se ccnmoître,' should kntno himse^, 

ivorld, un grand nombre de fanfârens^ , 

réfèrent, prefer themsehues. personnes^ 

rve. naissance, hirth. r2Lng,raMÂ. ou, on 






1, Lion. Lionceaùy Yoimg Lion. 

:se0iens> applastse. évitoît, shanned. com-* 
c^oit, uougkt. celle, that, bétes vul- 
^i^zr ^7/r^ ignoble beàsts. passoit, sfentm 
présidoit, presided' à, in. a^seffibl^s, 
nirs. airs, t: anic res, .»^wr«/rf, hormis» 
Inanité, <w//ir *vanity^ sq 
tifatber. pour étaler," 
: pouvoit pas manquejr,, 
, to bave ridicuîous emes^ 
■t puppy. bruit désagréable,^ 
. juelle, fwhat.. as, i^^t^. frè- 
tent toujr- always betrs^ 
jhj. ê:es, i sévère, ja 

v//Vt\/. que •^Mtïif pridc. 

ac];c, ^«0. -ent, devise*. 

liivays fi' 
K, îuch p: 
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INDEX.- au 

imlKmsfxfrmvmt.iitiionwMnt-nax aotre chose;» 
yft^ o^ifMi d$t. tien aise, ffoy glaJm zcnconurer» aua 
. Umiçoa. nmL 

isoywuputlitMS 9ttk,û difficiles» /• iarJ iê fkmse. 
iûpm rieo, ktmut £siek ma^ tlfim^* soavcnt, ^Um., 
}X, kà^ mSiu* trop gstgaer, gmm tm mMch. ou coait 
iturmtheruL perdit, t9 hse. 



c Iff. Laitière, MSl-wommu Pot au Lah, 

Ââimif. h tête, herhead. allmt, qofxf, gaiement» 
larc&é, mnrkti, cooiptoît» reckomed. en elle-mênie» 
t^, prix, frkfy Jiiiit pintes, ngbt pimtu à trois sous 
rtepoKtàpat.htLX, maie, vingt -quatre sous, tntwuj^ 
omptCg acnnt» juste, JMsi, sont plus qu'il ne me 
rg tèoM J v>û3U. zchtttf, kw^. poule, Ânr. fera des 
^ ^a^' deviendront poulets, 'will ienau cbiciens* 
% nmHietasjfur m. élever, èriMg mfu petite coor« 
ïïbon, èmse. déiie, é^. renard, fkx, tout rosé 
scrâf asheù.tu approdier, mffrêmch it. vendant» 
ÂaltAavê. lissez, emmigb, robe neève, mw^êwa. 
je considère, Zr/ «r coasidir. om»jês. mç con- 
iw// jur Afi/. ne manquerai pas, AmJl mai mfàmt. 
•eÊBuertây shmU refun. pent-être, ftrhups. même, 
Vidéâm. là-dessas, tbera^im. ftit, uakeu de la 
«iCi/. fflOuvemeAt, sofàot. conforme, emifmik* 
/« 99 JMUte> pmssts^ imagination, tmaghuuimt* 
rr», M/am féegr^a^d. néïcn,/âm»$iL 
le qia ne ^U9e» «iv;^ ma» iiWx not hmld. des 
ifjie^ castlês in tbe air. sage, «ar# mtm, aussi 
«r* foa^/ooi. n'est que, iV ^. emblème; 
frxejis> aity hmidzngs. 



I>eux JLézards, /2M> JJzards» 

o^ipartnts rmimalt* à quatre 'pieds, ^unth^ 
i]e> /»Br^ //z//» se promenoient, 'wMed. 
'sure m m or, <^vall. exposé, ixUud, solelL 
paeot^ coMunonfy retire, haies, ^^/x.ta 




IN D "E X.' . m 

Wti fripons, ////i A*i?ja?;. sont, ar^, ordînaîremént, «»• ., ■ 
f. cfopes, i/i^tt, grands, ^M/ onet, s'en servent, moÀ'e use. 



Fable |.V. Lynx, Lynx: Taupe, Mole»- 

'hé, laying, aa pied, at thefoot. arbre, ine» aiguisolc^ 
*^d€Qts, teetb. Sittenàoit, luaiud Jhr, proie, /r^. état, 
• yitf saw.À moitié ensevelie, half huried, petit mon- 
tleheap, terre, grcund, avoit élevé, had raised. hélas! 
5-je voDS" pJâins, hmumuch I pttyyoti,. mon 'air.ie, my 
uvre créature, foor créature, quel usage faites» vous de 
^^/V ^/g to yott, ne voyez goutte, doiit set at aîh 
jurely, en a très-mal usé avec vous, has heev <very 
u. priver, deprinje. lumière, light, faites bien, do 
iaterrer, bnïyyourself.^^Xf for, êtes, <?/•/. plus d'à 
te,^ mori,tban balf dead, remercie, thank. à^,fùr^' 
^,suis, am. trèj-contente, mitch conttnted, de ce qqe, 
i*a aecordé,^^^' allotted me. n'ai pa«, ba've not, 
%x perçans, piercing eyes, ai rouïe extrêmement 
te$ J^vf an extrême ly fine and délicate bearing. 
îf/ Cmen4s, beaic^ bruit, mise, derrière, bebiâd^ 

fsae ^ftrâBtir, ' préserve myseif, danger, danger* 
fr#. avant dit cela, baving said /^èw. s'enfonça, 
f^vmfmc^rJame, JAvelqt,javeh'a* chasseur, bun* 
iLjCVSoXM heart, 
^juTf ou^t, net* s'enorgueillir, to be proud* 

îka a/ 'ut/e Jbave, mépriser, despist. autres» 






... par ^^^^^\X 
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1; 



i 




't. \tt\mnliwtnt,^m»drrliâmmf.l 
làtr. «tt. imttrt. 1 prémK, . 
ttr. apprenez, Umrm. gTSnrf* 
iv«nl, ip^m, dangereux, dmi^er^m*- par** 
itm*. Ai#. n'aviez porté qse. ^fV «^ 
'"Btr. méj^hi k^^t» Jra vtUrJ. lùrcie , -'m/"j. . ^ . , 

>lij«i, ahjtti. nnui nupire de, ànt^/i us ■^srt^ or^Af 
'•■(. ^». caow, roxtw. imlbeur*, miif*rtÉtm>- 



■i.r I.VII. Oreuouillc. ^/eg-. Sooré, A*»*- 

' «M. f^MW •(«««/. jour. <M7. grande, /T»B/. «Btie. 'o**" 

♦. «*«*. préiendoi!, fmttnUd. être, « fc iMÎnï« 

. KWnti.yM.cnmmure.^/n^. céderez, tèaUj^-^i 

il vuM plaît. //>«• j»/«j,. m'apparrient. Afj!»î<«» 

. *# ri^*/. U po^^cdois, tK-Bi i» peijiitjmê/ it.ir^ 

^kt^tneiti. i»r,^. n'v perser pai, à^n'i tbiok 'f û. 3^ 

dtK a«k que j'y *icmcure, 1 hâve lit-ed .» /* tbeu'M 

' apprenez, A'Mr». voui i ..n' . ■tn-, •■ ■•• 

». «vZ-V. «on,n,e. ***. donna un cartel, ctJi 

\*AW, <Wux -ivalr». /^tp r/.,,,^, colère, «fpl-.-fl 

ivt'U w^/^^ar^, ehamp. f:,U. haiaiUc, i«Mfr. rf*^ 

^"■^-Jï'^-S.i^wnir/. .uili«u./«,(flfl'. aJIoitA 

W..WV MMS^Mt. *i-<..r,. milan, Aiu. phnoît, ' 

. ".««s 4ettx. t%u*. Kcroïne», itruinrt. ^X,/»'* 

«r. f«««W. wktavkni 1-une et l'aBwe, «rnWrf 



£rf 






I i\.' U XL, JS.^ 



Il 



! cojinois, ^'m aqmtiti nvith, hommes^, tue»* ws, inoiv^ 
quoij W^. sont capables, fin capLobUsof. se tendent des 
\<^Jajmn$fvr, les ui^aux autres, .^«ir anothef, fa«t-U 
mtt, hit to èi 'wondertd, foUsons^^hej^ à peine» éarJfym 
dt pzrler, ànt speàm* saisit goulumeat, grtidily ttitud 
prétcnàae, pretended, vérifia, 'uerified. ayis, adwct» 
oe faaat pas, -wt mst nat, aisément^ eastfy, se laisser 
ttjie/d. plus hclks, finesu quelquefois, sonutivus. tron^ 
dfciif/ttl* 



UX. Milan, £ùe. Rosslgno], Nighimguk^ 

àuh ÛLJm, hungry, avok passé, ifod pojsed.jooTp 
er, eating, entendit, htard* vers le soir, ionuards 
tf c&anroit, singing, parmi, amongk arbre, tm, bon^ 
,/r/^. voici, hen is. me réjouit lés oreiBes, rejoices 
ïnt gnelqae antre chose à mon estomac, my stùmacb 
y^g else, petit musicien, littU musician, doit être» - 
ceaa fn&nd^^ùUi^^mm^g^mt9(DX,'immgdiateIy. 
'^r^n^0i:f0fllHIII^^^S^e, currùs htm away* 
pKff me. s'écria, £ritd out. heracrt, htrald* prin* 
ne serez certainement pas, 'wiil certain^ nof 
tÇr k^rt^rvus tmugb. jtner, kill. ne suis pas, ont 
^^SggÊ^*'f^^% iAMÂb.Tepas, rtfan. d^aiilears, 
li nivaiininr « i i^^ys^ Aûùidjou IcHL n*ai jamais 

l^ttm^ petite chanson, UttU 

■ j gW ri i Micï e pas, dan*t carg. 

WJ^int, bas nci, OTeilles» 

. ongbt to he. pt6* 




ne fera 

rjat doyou 
ous» 
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Fable LXIV. "Renard, Fpx. Moucherons. Gnats» 

Hirondelle, Sxcallow* 

Plus rasé, fn$st eunnitig^ tspèce, spgcits, s'étoitrendo Àineux, hat 
rtndereJ bimselffamous, grand, ^m/. poules, hens,zvm mandées» 
haJtattu, fat poursuivi, <u;tf//a(rjir/^. chasseurs, huniers% n'ayant 
point d'autre m«yen> ha^jing m êthtr meûns, d'échapper,^ 
gscm^ng. poursuites, pursuitt, passe une rivière à la nagf> 
s'WùMWir a river, fur, tAjas, de, on^ c^é, sidê% trouva, fumi'^ 
bord,^afri. si escarpé, soiteep. ne ^MX^xndd nu, le franchir,^ 
ovfr it, déconcerté, disconcerred^ à la vue, at- thê sigh», ce 
nouvel obstacle, ihis. nrw ohstaele, a l'instant, immuliaéefy. 
vinrent en foule, throngtd togetber, se placèrent, tmkd. tête, 
htad, yeux^ eyes, piquèrent, i/«jif^; sucèrent, suçked^ txAg-j hkBd. 
vo\sLnt,Jfyi/tg, surface, surface, eau, luaier. vit, -/aoi;. embarras^ 
distress* Kmiyfriend. vois bien, see 'well, sangsues, 6iood suckers, 
tourmentent, plague, sans que vous puissiez, without your heing 
«^/?. les empêcher, hinder them, en aurai, bientôt débarrassé, 
shaliseàn bave ridoftbem, voulez, choose, ne le faîtes pas, don^t do 
//. prie, prajf* chassez, dri*ve a^way: sont déjà, are tthcàdj* 
Bsstz pleins, jujffuten/lyfiled, essaim, siuam* viendra^ preadre^ 
nvill corne and take, ne laisseront pas, itfiUttot lea-ve. goutte, dref. 
sang, 6/oed, 

Il vaut mieux; /> n ùet/er^ supporter, bear» avec, <itv/i^.*petit 
mal présent, Unie présent evil, s'exposer, exposi- onéi sejf^plva- 
grsLXidygreater, 



Fable LXV. Ours, Bear, Charlatan; SUack» 

Aussi, as, que, as, puisse être, can be. débitojit, ivas selling, 
drogues, drugs, onguens, unguents, près, near. Tour, Toicer, se 
vantoit, boasted.dtvRnt, before, d*âypir.^uéri, of\bwvim'g cured. 
gnLnô,great. maux, evils. psiTlo\3^<ffSh. Hippocratè; Hîpfocfaiis, 
Galien, Galen. toufle mondèi '^^t^rj? bcdy. Técdutoiti iisienidf 
hrm, lorsque, nvben, Savoyard; a nati've ifSa^iiy, pBS^,fmssed 
by. menoit, i^vas leading. museau, snom, zàïtu, /ore^eiL coûtât, 
r^/r. après, a/ter. se moqua de, laugbedat. frères, brotbert, bête, 
beast, avez tort, are in tbe 'wrong, ne suis^ue, atn but. vrai, trwe. 
êtes, are hommes, men, vous vantezy boast^ raison, riasom. 
vous laissez, suferyoursehts. mener, to bt kd. comme des sots, 

/Me^co/s, non-seolement, not on(y« xxL% nosc «skax«^ liiWru)\u. 

oreilles, eart. témoin, <witn§st* 



y . J N D E X. iir 

''alt,^r(muiùip,lii.nyêx,tei. n'ai que la peau et 

%Mitih(iaiiiadiaiet. attendez, ti^. qac till, 

^m.}^agas.fiiliT.i\ltaaiqiie, nlf daugbttr. maître, 

^ r.doUitBantr,iil»iiisàrried.itmii.a,te mor-rgiv. serai, 

il. taxakà, st ik W^liag. d^^TOnt, tmliiait. huit 

tvnfi.pomez, maj. aisément, laiiiy. }agei,Jiidgt. ne 

toi fK, tiali lat/ail engraisser, grino fat.crM, et- > 

Mm pasxr, i/ge. chemin, waj. quelques joan apriii 

•jofitr.y'sat roir, came ta set. si, ivielier. bon, gêed. 

/a^.Lzridoa,/iirdcr. chez ton js\ZiUe,atbiintaità^t, ■ 

ifi. treilhge, a gaii. tmi,e/ntiiii.vausorùr,amgtiag 

:r, t/atr laifer. logis, houie» serons à, shali ht 'onth, M 

im/>tcud tél. se jnic ^iait.hegaa t» fi^. de,<tviti. 

f, tia^te». montre, ihwxs. il ne faut pas, iu* muit 



LXIII. Rat, Sal. Huître, Oj/sier. 

^rvelle, 9/ Huit braim. il y en a de tels, tiert 
', •oitrLi, las, 'Wearj, vivre, U-uing- se mit en' 
èis ibead. voyager, t'ravel. à peine avoit-îl 
fy made. quelques milles, lame miltt. que le 
er spacieux,' bavi grtat fnd spaeitut lit •world 
td irg aut. VAilà, tbere are. Alpes, Âlbt. voici, 
'». -^yrertneet. moindre taupinière, kaii- mêle 
rt/. montag-nCi mùmitain. au bout de quel- 

V jeu j/jat-e. où, ti/ietv., !1 V avoit, l/jtrr lucrt. 
^'ctnJ, d'abord, 
irmi, ammg, 
^- do»CB, f uvertc. cbiK. 

' vflii- • . - ■ 



a ^rene /ftarty pHtn 



I J^ DE. X. 119 

icotf|) de yens, meafpeopk seule, fla§^ premier, /^>wrv 
y, se iacsent mener, mffer ibitmehes to be letL 



K LXYl Bubetf Skggtd Dog. Brebis, 
Sheef, . 

'ejnf nt tondu, ntwlf shorn, depuis la tête jusqu'à 
hm beadto taiU couroic, vtai Vunning. ùnasK^^^fielii* - 
. in ihe mUiU^ \AstXi winter. tremblant de tous 
t, allhié imis siwnag, mbuccfit presque, wooi. 

dp froid, mtbcoU, fkisoît, ma Je, cris, cries, qu'est- 
avcz> wbat^s tbe matfer. paroissez, look- tout transi, 
i fyittt qJBt'jt meuK, I mustJie. il n^y a que vous^ 
tberâij-mèoéfybutyou'whe tan. sauver, /iPi^r. com^ 
m so* pnCy^j» chosC) thmff, facile, easy* n'a ver 

prêter, knd, toison, fieece. rendrai, n/All return^ 
iès ce soir, thé very eT^nifr^. promet», fromise, 
ne, /iàe, soitei/MÎ: se dépouilla de, fuiied off. 
îen, ciotbtÂtbe deg- <afiti^ />. ne fut pas plus tôt, 
Tovert, coverfÂ- que, tban^ tourna le derrière» 
bi«ii/âiirice, benefûctrtss, z^etSyàXy ra» anvay. 
f cêmêu point de, m. lendemain, ntxt éfetf, la 
t beA'j ^tttnàre, it lA/as in n/ainfir tbe poor 
\xuUàt,uiied*wiik. 
iUfttaée commence pa3>-90» mêmej ebaritj be» 



» >»■»<■ — — ^—B ^i^^— i^W^— — — — ^i^"^"— — ^^*^ 



Ane sauvage, wSld, ^ss^ domestique». 
tanit» 

>/^. prairfe,- fHeaàùnk\ auprès, met. Sois, 
', .4rcadie, jircadia* s'approcha de lui, 
f.rof^er. j 'envie, I envy.-sort, lot* maître, 
fit, éisit éiffeatr^ to mi* prend) /«if/.^raiidr 
/[^, ^rSLs^y^it. peau, skiv» unie, smooth* 
\ez, /de tOQCes les wxixs, e^ery nigbt* 
tandis. ^ue« ovu^i/f/t-auls, obU^** im 

^lyséflf éioFUfn. tçrre». ^rvirW. ne^ffiC pt^ 
-. sa^s chmiger, nmtimu cbam^ 

-jnaiii» mmxt dén< vit. ionv, ^*^ : 



'i ''aeia. wks nangtoai les uns les autiva, tat m* 
nusena>rie,«uty. mdJitiir. -wm. plat foibie, w^b*. ' 
•"tptru,nfni.ii.it.-wiii. âm», jb»/. aips pitié, /ai* 
^^'•fu an né II. liw cAermtnaceur, Jeitreyiitgfre, 
ire, lïMi^Wi /i(ï, ptomets, pnmiii. au nom, in tht vane. 
■ manger, w wb^j i,,,^, espèce, //««j. pendant qoe) 
piomt,mkira.K^,cta!,^. aussi, /i*fTu;«. revint, 
iorj, ihtii. ne songe ^u'à, rWA( imlj. deieùner. 
iflDgea, a«, , 

piopUrnake. mille promesseï, « tbemand fraûbu. 
U-wbinthiy^i. enest-on sorti, are thiy tut ùf tt. 



WX. Cfiat, Cflï. Souris, jWou„. 
j,,.Je«intpresque toute», «v «fe,;,, «//„ -rfse 

^•IrtfcrT ^''"'7 "''■ ''''"* prisonnière 

■:■ ■*' ^ ""=. la guerre. <iu4^,„^war 

l>av€-m ît^g. vécu, /.-■wd'-' 

m l Je. vivrons. 



« 



4 



ly, oui, j«. ça 
««'f. durable, 
que noua nou» ' 

tittlt oaarii. de l'ajitre 

.1"" *"■"". morceau, 

*eWve, 

vain, l'w 

«ju'on sert. 



IN DE X.- 1«3 

• 

mt4 jimrstîf. voix raaque, hoane voîcf* joae^^ 
^. plein,/»//, postules, Jflisteru * 

xÀ-^mksit, heal thjself, vérifié, <verified* oa floît 
'ipleou^httihefne, défauts, defects. l'on vOadroitj 

iger,, correct, ' • V 



j i I ■ » 1. ' 



XXIII. Ane blessé, ttounded jiss. 
^rbeau, Hasfcn . Loup; IFalf, 

r.. abcès, imposihume» le dos, ht s hack. paÎMok» 
Jrie, mtadth-ws^ tiyès-cariuusiep, <cr^ nwacwau* 
ilcères, ulcers* fondât» stoopid do^n, enfonça^ 
plaie, twouod* baudet, €iss, se sentanlt, /i^ing 
piqué,. //««^ /« /.^^ f«/V^. se mit, ^/^iiir. U 
re des gambadct, ftifk, braire, hray, de, n»iibm 
dsd fict stir. à, at, vue, /if iJ/. rù^re, ckttm, 
a«x environs, thereabouts, éclata 'de rire, 
'#r, entendant, bearing* bruit, «011/. faUohy* 
w/. bois, njucod. pour voir, ^a «<. c'étoit, tvas' 
ina> 'imagitt$d, dévoroit, dentoufing* maître 
tsdè. voUà)^ hêboid. monde, nvorld. pauvre,- 
éé^ A' ïgk' place de cet oiseau, i» this èird*ê 
^J^iimfifim, $ifflé, ^<jW* hué, hMed at^ . 
^ué, fwhereas. on ne £^it qut * 

riitumvrtjsfient pas toujours, «//^at ' . 
fo^ 'êr, 4tr4^ sometimes falL 

\^ 'cnt, w^ ofïin cùndemn, ^ . 

.' ^JvhfU : *' a îaughirtg , 
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TET TCfiB!.', TMk ] 

T-car 15?- 



AS 



ii^ns, 




■aw.-* . 
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ont, aoMr. reaoinmee,/«v. oDjei, Mytci. foanaaa» 
>'es qu'an sot. art iiit a Jial. cetter emfenaé, r imi uw 
oqtkHle'. rieJ/. ensuite', afitrtxiarji. y mourir de fâiin. 
it. voilà> that il. récampense, rcviard. ouvrage, lotrt. 
que, •uihiltt. parloït, luai ifeaJUng. Eant ie, n mit^b, 
t> gooJ itnst. servante, maii. eoitwit, rmnnr^. donner ï 
t feed. ^îc> jii'cv, &is«u«c, Muirr-, enleva, riui^r avut^ 
oap, •u.ûtb a unh. balai, ^rasM. détnmit, dutrojtd, 
ine temp», a< <^( tome Uni. espérances, hèpêt.. redoBii, 



»-<QlnTntm, very rommai 

isent, despite. ouvrages, i»'n<. s». ....>>.»>, — ~.>.. ^^u. 

:nt, fc«v« often. ijii'im jour dVicïsteace, /«( mw divr'j 



trouver, i» fnd. watt,'/ith, 
vantent, ientt. n'ont 



ÏABtE LXXVII. Guenon, Slonkey. Guc- 
nuche, jroun^ djif. 

]Qâr, dty. auenbla, AiumUti. animaas, taimab. «Jevaar,. 
i^c. examiner, ixamine. lequel d'eDUë eux, •whitb eim ^ 
<li(ia. pias beaux cD&its,/m/Mfff&'J^fs. bêtes, ieatti. plrurentr 
ffim-td. l'y rendit, iv/x/ tbitbtr. dexaièr«i .Zut. à la ru*> at' 
Atiigii. guenuche, jniag menkty. fit de grands éclat» de tire* 
IpbcKU- jB/* B j!6iu//jj»(fA«r.' chgnoitain des yeax, tvnmiUmg 
-mi btr cjii. fronçant Ipj îourcils, Jtairtixg btr brovis. ne 
.Jk.\Atn pu, wii/»f aï»Vr. matière, H^tfr. il appariieoC, it ". 
Jj!»!'. donner, f^r^. prix, /î'W- le méritera le mieux, ihalt , 



*OK«,j(*rJ. , 


.'rwi j/ariÙBg rjil. 


et eoiooi /.^. 


■€. vUage. /«'. 
hoouie, tbati,f 


Stwli^. ..i.-:-.: „.. 


ptK* it que *i 


/*-^*«"' 


*' ,^«« 


.ou, aa^ 
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IN D E .\. 



XXX. Renard, /Vr. Cigogne, Jf/or(. 

. met, an coin, «r iht m«r. boli, «vW. bon Jour, 
père, ctmftrr. il y a long-tflmpi oue Jt M voui 
j mu ttta /w /i/( Jhif labil*. VOOlcz, «r///, IrOfl* 
V aad £m. eiuemble, imtbtr. ch«£ ntol, «/ My 
en, mnOîKgif. ne &îi poini <U, M«tr n*. «nii, 
>Uat. imMUiattlj. paneat, <r/ mt. n'en HMnqnent 
r. ^WToit, iiMr^. &iie, Mtir. repu, ftfast, conp- 
Ute, ^/. ^eneatx, fmrMtd. Inclé*, mnttdmial. 
It. û étroite, jv mm-n-v. n'es pM fttfcer, etnUnH 
««m iTOD*cz-Tcnu. iw «^,yM £fr. wiamit, m*^. 

^f^ bonne, vir^ ^oadt nu«2«z donc. Mtf /iiM. 
^WM, A ai I J». awes Bun^, «r aui^. to m 

j ^Emi qac «ooa raùca, jw Mnrf «MH.doMi», M 
,^^. ccEbr, ^orr. u'/ manquerai pas. mii? ml 
fgfi^ tUibtr. attrapa, ^tatrâ, à, ». tssr, Mrs. 
pjat. ^^- bonillie trà-claire, •atry tàia f^ ac 
ipV aHT Miéf. ccrarage, fW«r a^. tapuit, iaf/âg. 
^g 5). m ^étiex.'OMrK chex taaa, mt jmar àsair. 
ffj. bîer^HM|^. jtBte, /«tf . ré^Ic, t& m fJ trtat, 
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P I K D E X. 

.'il rmia pn. ^V vx. ^mI^k^ 5 

■.ùaix,iiii/imtd. 



FaSleLXXXHI. Lo^m>tf. Kaari, Rr. 

nanti inctOBcilubter fmamtihMt tm^tf. v nm f tm m c , . 
taifjt, rdrrirJ mwm^. bccfaîs, tJ«^. coannt, nmnii^. 
-.vW. rcBCoa:r». ma gtsod doirvctcor, ;t»«( éiitrwfw. 
".\i, fhty. TmoÎE. imJ JMit. ponk, /m. courait, r«s. 
^'fy> <w. umtt, tmt» M . fnre, irMiCT-. oà cowex xoiu Ji 
:u^^r A jm ta» » fru. fie gnce. /rajr. ne soyez pu à 
':, jka'r fc î« mcô m csrrt^ apprackcz-TOOs de, etm* niar, 
HZ, jsm- (féJeâaeT, ^aifmtt. mien, m^. il 7 a long- 
que sons ne 1:0111 Kwnnics tv, u« A^vc ■■/ jf«R tm^aa- 
it Ârg ic/iûr. [égaloni-DOOs (nxinhlc, /^r uiftatt legethtr,. 
d'haï. M ^. f (ODseiu, a^tt tu if. manqua àt,tua}ited, 
r, 4-arrfàg- acprès, mear. voyons. Ut ai ui. par ma fqî^ 
roid, *«" w- «^daille, /«t/. iemble, j«n/. grasse et 
Fat £fd Utd'f- morctaa, i/f. trop friiai,' rng liaiiUy. 
(Jra mi'eax, li-.-ii irinr mit. à, wy/i. esiomac, itomacb, 
etqne chpse <ie rare, i( w tamtthiag rari. là-deuus, 
croaaa, au. ixtevn, 'wiihàrtiu. tout hbnteujf, jwVr 
marcKaitc ^ reculocs. jtùf hacJcwards. baitsani, /m- 
,;^ j^j oreiites, AiV Mrj non, ««/. crainte, _/iiu-. de tenir^ 
juja, xti:are. oe plus, as mer t, 

furnmmrj. »ont, ««. tjuelqueforsî itauiimèt. nuMÎMctf.* 
(k/eac, rentar. toujuuri, «/itB|/. méprisables, *•*- 
•ca serrent, «««*' «"« [//iw. 



^^^c, Goose. 



I K D E X. , . m 

; H iipM. qoereSe, jaarrtî. «i'aa ton lérère, 'i% » . 
poorquoi, 'vjiy. croutdoit, tmiilti'. eau, vmttr. 
itrpriitJ ai. à mal, te ill. (bndce, grtmnJed. loamù- 
fu. ne pouToic pai, cmU mt. coacevoir, fMecrv*. 
wnr. cela pouroit être, r^a( rimU bt. voyez biu,. 
i^ ^jfi(. pliu bas, U^TBtr. coule, r»j .Hitvi. par 
^ nsrjf. ne pôn, caaiat, maraud, kiia<ve. il 7 a 
noîi qae [u parlas mal de iaoi,^r;ji ifekt iU »fm€ 
jtar âge. n'écois pas encore, •wai aal'tbia, né, 
¥«. frère, brotbir. n'en ai point, ifr«vr usai. TojaiUi 
'■ te Me farfeii. de raùponer, la iirg^t. plus long- 
'ger. contfe, agaimi. vérilc, inub. coquin, raseal. 
i.ce n'est, it ij. ni toi, mittcrjoii. ai ion, nurycii^. 
I thi tamt. là-dessus, ihtreufeit. saisit, niiud. 
mit en pièces, lare ta pitcti. 

W. cruauîé, trulij. sont jointes, a^-* je^neJ, 
r. leur eit a^^e, is ra,j /«r itiK. de ttouïer, ta 
x^^preiiiKii. tyranniser, tjrMnniu a-inr. exercer, 



<^^XVU. ■Aaç,Ms.i.Uûae&,iIasttrs. ■ 

• iT^/ai heureuse, ici** an tuhapity nar. 3U)s-je. 
di?"^''' '"''^■^^ plaignant, ccMflamiiig. bn me 

o/Ji^ -"■' ""■ a^aût, 6ff>iri._j(,0T, t/ar. sois p(os 
arlii'^- '"l^' "■"*'■ pourquoi, wi^.^rter, carry, 
t, ofAT^^^' variât, bcjle nccçiiiic, -Kbalnitd. 
{trr¥ttK.tJfMÊP^' 'i"p- touché de, moviJ hy. 
,f. do^^^ff"''- ^""^ bogues oreilles, i"^ 
" —"^^^ iariiinJefjjf<wiAn«'.cofrpyeijr, 

1^ bientôt' las, imo . 
' d tmtU. peauît,-' 
Uitd. premier, 
petite feuille d< 
dhittg. à pré.'ent, . 
Uigea encore une 
loniùer, . ccalieàtt. 





n '.INDE X.. 

V^^pc,,r/nl#/, d'abord, at frst, il &at ftifiti 



Fable XC. , Loup, ^vîf. Chien rfe Berge 

htrd's Dog. 

, Coorant, Ktmrnng, à travers, through, vînt, catm 

^^€ir, troupeau, yfof /t. mmitons, sheep. f^econtra/OT^f. 

^^ ^Ons^ njôbat doym do,\z\t hère, dernier», lutter, que 

^^•ffit-'ire, àusiness, fais, /a^*. petîce prosiSBade, /i/r/^ 

^^» ha*ve »<7. mauvais destein, had design, hiutrs. 

<i^^^^9 jest. ne vo^drois pas, *wou/dnùi. recevoir>ri 

fag^v .^' a pJedge. honnêteté, honesty. point de tac! 
, no. prie, pray, sentiment, sensé, aussi délîcat, as t 
^icpVcii t9 9 great exp/osi s. sont renommés, are rerso^wn^ 
<^ue, ^whil/t. fatsoit, oy^j tnaking» panégyrique, 
*^ncaa, ^zmi^. s?éCarta, fwent o///. tentation, /^«/i 
grande, too great, saisit, seixed upon. proie, prey, 
carriegi //. bois, WQOod, tandis que, ^wkilst, couroit, «t 
. de, <ujith, cria, cried. après, after, assez haut, loud e 
,^*o he. entendu, heard. holà, lio, ho there. sont-ce 1 
; «Oijt, o/^*i*^Jftch, y tïicz de parler^ nuerejust nonju- speaé 
^^rlent, j/eak. plus, most. ordinairement, commom 



L l# ■■ < 



«.* »••■ 



.^' 



psix. 



T. SOI, /m. sont ireg-piaisans, are vtry puasani.ytK\~ 
tra^. prétendre exceller au dessm-de, frtiindtt excel. 
ris orateurs, ieii araleri. né sont que, art tri. biailleurs,' 
'■ comparaisoii, xsmparitBn. voix, iwrn. entendez, li»- 
i, trèl-bien) vay lotll. dressant les oreilles, fricking ffi 
. paii rendre, com rtnJtr. même, iamt._ faire, niait, belle, . 
ilodieuse, m^W/anj. ramage, •uiarbling. rossignol, Jw^î/- 
n'est rien, ii nathing. vûtre, youri. surpi!si;i, surfasi. 
É«(. baudets, auu. se louoieat, praistd theiaid'uti. sb 
neMloient, cetnptimaited ent amtbtr. ■ 
e, /ij'*^. arrive, Tiapptnt. parmi, amcitg. hommes, «va.. 
nmuû, "WTywaBwoB. voir, j^^. se donner mutuellement, 
«iKÀfff mktualij. louanges, praiiet. méritent, dtser'vn 



E CXVIL Chat, Cat. Sooriï, Jl^rf. Vieux 
• Rat, oldRal. 

', /courge, vit, Uft. croqcé, lattn. beaucoup de, atny- 
'., rimaiHii, n'osoîcnt sorlir, darst itot ga hat. (rous, 
peur, fer fiar. de devenir ef Becoming. proie, prry^ 
Grimalkih, savoit, knèiu- choses: tàiagi. étv, litualîoa, 
oit, shoàld ht in ivani. miiTe.'malure. résolut, rtsaivtdi 
;burs, iaijt rtcuane. effet, parpeti. contrefit !«■ mort, 
ta ht dead. secouchant, laying himiilf. tout de «on 
' along. ' i terre, upsn lie ground Étendant, sirtttbing^ 
itUst/Mo-pa-wi. queue, tail. siirprises, iwfrised.voit, 
■ni, pu/, nez, rrc: : hors, em. monirent, itavi. un peu, 
r arain. ressOTtent, 



. quatre^pasi/oar j/f/i, 



luand. 



1 ibre-wd elif 
:onr, iritk. même perdu, 
■re, irap^ voyant, j«w.?. 
. cj-ildre». sûreté. lafilj'. 
•arcr. croyez mori, ibink 






ICT 



'a, du J att ierj*a. 
'•^- guépc, laai^. mi 

I *'i^i. cheie, Aar. «j-' 



'■•ItKtdUau,';, 






^er, froid, cold. \zxi%^^Wyfaimness. au lieu 

'^poserai, shaîl rtst massif, aprè;», af4er, tra. 

àushMllive. abondance, fient fy, allez, ^ff. 

/, Ut. faire, il; oùvragfî, nvork. 

//. jointe, joined. sottise, fally, rend, rtnders, 

.t, méprisable, ^«i«/^w^/^/p. contentement, /«/rt/if- 

X le plus heureux, /j^r bappiut s) au. c&\\À».ihat. 



Fable C. Ours,jBçar. ^Taureair, Bull/ 

^"^evé, èred, déserts sauvages, savane déserts» Sibérie» 
. Siiferia.cnt envie, kad a mind, voir, see. monde, nùorld, chose, 
^.^ toing, assez rare, rare enougb, i^rnA, ajnong. voyzges, /ravgls, 
^ir#t, iwii^tr.. plusieurs, stnjiral, curieuses et importantes, curions 
fimforiémt, royavmes, /^ir^^om/. résultat, resuit, aucun pays». 
emmtry, univers, i:ff/<ztfrj<. n'égalojt le'sien, <u;^?/ equal t^ bit 
^ ^gesse, *wisd9m* lois, làios, bois <iooods: sembloient» 
l* plus beaux, finer. plus eharmans, putre cbarmng. plus 
,/•«// insbécille, silly, doute, ^««^/. n'importe^ iv« 
'• U v>nt, ATT /9. vit, y^K/. prairie, meàdn-j^j, troupeau* 
l vaches, C9*ws, ^oels animaux, ^^iv^^i/ animais, qu'ils sont 
îey» ^w UoH tbey /ire. sontj tfr<. beaucoup plus grosses» 
tat deal éîgger, yàns grasses,yir//rr. taîs-tqî, boU youriongue.- 
^t, péUMM.vesiox, cabves. ce pays-ci, ibis country, bœufs, 
t\tT\, jpw«. il n'y a que, there is but, puisse avoir, xan 
tant de, w inucb. picféicr, prefer, habitons, inhabit. 
SiOi^t,fiolisb. très-commun«, *very common, sa patrie, one*e 
^1^7. dessfin, design, tirer, reap. quelque, i9M<f. doit être, 
wff/ /& ^#, «xeinpt,/w. préjugés, /^'^Wff^/. 




ivl, /l?a', dupé, dupcd. 

' noule, /?^/?ff. ramassoît, <«mu 

rW arbre, /r^^- allait 

,iand, ivhet, ei 

•du, hangin;~ 

^:'ï'ved'. ievi 

'■V ^z». À. <tL' 



j 



J N D E X/ -i^f. 



*ABT.B Clil. , Faticon, i^a/tr^w. Poqlet, 

C/licken. , ■ ^ 

^ • ^ ■ • 

aux, animais, ^i jamais connp, e'oer kne-w, cèrtaîne- 
*^raénfy. le plus ingrat, the most ungràtefùl, àernîer, laU 
5, ha^e, jamais observée, €ver oEsewed. peut- il y en 
w ihere ^^. plus ^rixiAt, greAter, Celle dont, that of 
'^^P^^l^y guihy, à l'égard des hommes, i> regard io 
i<iant le jour, hy day. nourrissent, feed, de,, ^ith, nuit, 
ipnnent, gi-ve. convenable, conventent, où, ^Ajhere* 
ç<»^ vous jucher, root, à \*^hn, sheltered.^Àtiy fronts 
^^urres. temps, iveatber, malgré, notioithstandingm 
r^^x. quand, ijoben* veulent, ^ant! attraper, to catch, ■ 
,-/^»;g'*^. bontés^ goodness. à votre égard, to you, vous 
Aa.ch.cïnent> hasely endea'vùur, d'échapper aux mains,- 
^"ff ^^^ hands» logent, kdge, ne fais jamais, ne<ver do\ . 
* •ï^//;/, oiseau, éird. prpie, prey, ne leur ai aucune 
j^* ^r«a fgo *way Miged tt ibem, aux moindres, upon the 
f^jyjy*^^^^ m'apprivoise, ^oow tam^, me laisse prendre, 
i^ -^ /o ée taken* mange, eat, mains, handi. dites, saym 
aî.f ^^^ Grue,, voiç, see. nç savez pas, dû not km^v, fait, 
^♦\>_^*'^"-'?y«. n'ai^z jamais vu, ne<ver saiv, en broche, upom 
'etJr;^ "***"'«* mille, a thoutand, 

P^'o^i/r^^^ titêttward. ne sont pas . toujours, are not a!<waysm 
V ^,^r aiiïitic^y^/^Wr^<^* l*on a, fec/^Ie ha<ve. quelqu'un, 
^ gcr ,,^e, ,Wi>^,/tfr. appfPn^' appearances pleine, 
'•«e>2S[iiii-^fs /^/ç/-//^- • lame la plus noue, 

' //. propre, ^w». 




nards» 



^fertB«« 

vteT< 
/ au' 



ira, rmai'iid, sûieté, saf^ti. prii, lai 

s, iu spiic «f. 

Ikurc, biit. assez d'hsbîleti:, 



. dévori;, devcureJ. 



ihiUiy 






BLE CVl. Papillon, BvUcrJiy. Abeille, Be<:. 

^.ftrihd. fouilles, /wi/f/. bel œillet. /«?//V. vantoll 
v'S- longueur, tiast exlcnî. voyages, t-avtli. passe 
"aminé, rxam'iniil^ avec soin, earefiii^j, tableauj 
:ulptures, cnrvings. grands maLties, jr^af tnaslir 
japr, fafr, cardinaux, fiiii/i«a/j. me suis placé, Éa-i 
w^. colonnes, cûhmns. Hercule. Ilfculn. petji 
>, i///« lierting. peux, cait'st, te vatiier, ioH/f. un hoi 
ilahle, jari (TU Àflncifl-. vi.-ité, viiri 



: J4f 



I, jar^i', 



rs les plus 
odarifinui 



Mtl'oei. vue, jigbi. caicssc, cerrtiicJ 
t les pl(]$ odorifë rames, ^mii and 

tr, vialett. conviens, grant. connois, iaoïu. 
Oïcupée, iuij,^ planche, itd. m'wjolainc, 
frciitleniemi ci'ld/y. fanfaron, bosiier. aa vu, hast 

. i^aeltiue cliosi: d'mik, imttl'in^ aifful. voyageuse 
" lia, va. c; regarde, go and iitk inlc- ruche, 
imc. appiciidrniii, •uiiV Uai-i-. hi^, er.d. àt% 
ftraimJliug. recueillir, f*//ccr. malêriaux, nw/rWo'/. 
ûit. v'ie pihèe. fn..iu J'/.:. oa,er. utilité. 



viS- peni >• 



.„^, 



oyagc.»/ 



.■s 






t 











I X D 



X. 



US 

t. àéifttç, Àr^tané. 



atiin, rmaijiU. sôccié. ia/:i^ pH*, 

leillme, htsi. aîsa J'àabilet?. «/ijfjr nnm^h. ériter, n 



|ble CVL PapHlon, Buiierji^. Abeiilc, Bcr. 
f, fenkeJ. FodiCes, &£««,-. bd œiUf t,/iir//«*. vantoit, 
loi^near. ^tut exUmt. voyages, i-avtii. passé, 
Ûcé, cxamieté. avec soin, eartfuUj. tableaux, ' 
, »cuJptDre*, carvm^i. gruids iraitres, great wasitri. 
:, y^pt,/^fi'- crardinsDi, c«-t/i«a^. me suis placCg ixt-vt 
_Wticif. coionnca, coLmni. Hercule, liercuUt. petUe 
Ifeni-, Af/A> Jarling. peux, lairii. te vanier, ^iT. an- faon- 
r, jjrA *B baatur. vi.-ité, viiiicd. entière liberté, 
, jsrdîiu, ga-tem, se sont présentés, Aa*» prt- 
■rj/j^i. rue, sigbi. CAicaé, camiiid. fleurs les plut 
bJa pJo* «ïdorilëratiiei, fincu ahj meit BdoriferaKi 
'tflettesi 'vtaieti. conviens, grant. Connois, knovi. 
U. occapéc, imj. planche, ÈeJ. marjolaine, 
"[dénient, rcUff. fenferon, heaiicr. as vu, hast ' 
consiite, coaiitis. eonnoissanccj knoiulttigt. 
:ho3e- d'uûle, iimeitinf uaful. vciyageuse ' 
va, et regarde, ga and iock into. ruche, 
apprcndroni, luill leach. but, cbi/. des ^ 
recueillir, cillect. matériaux, maieriali, 
•t Uft. ou, er. utUitét 



d'avoir' voyagé, >f 
homme, m»), go&t. 



greal. 
phil«« 
:iiflut, 
ait de* 

v—<//. M»* 

niar- poJU, 

shint. fattfi- 

icnez-reiu le 
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I N D E X. 



VO»:'**?. e 






'c. 'f . 



.1 



/ i. 



ImÛo» ét^jêutmtb yarttlf. mao^c. rirf. fromage» fi«f*' 
cieux. 4^/^r/«M^ oye v us, ôjra» /<» brèche, ^«^•^*^»*'*' 
oà, "uJttrt, ici ^ Ti i'c^' . ■'/ Vite» C9VU ^uickl§ àivn, e« 

• .':''! surnage d' Angleterre, |;flwâ< 

^ .' rr. î! vn "t^îc uc' .;, thert r mains still enfilai*'- 

prciA. v^o y ..,\ .::* yiwt^ do yru *^ m€/»r a goost.^^ 
vou , |>.i$ .a) it , //•- ■ fA ft-t ash^me.:. mentir « Ifi. aussi mjwa 
ment, -o ••: uj'-: .'/. me faire accr- i te, make me Mieve.^ 
jMcb an. n'ic'.. /liez, ot'// ivelL'W y a long -tempe, *' '^ 
/iW /iffr^. conncîs> i« «a». n'Ignore pas, '«« not ignorant 
finesses* cumtings, trop vieux, /a? oÙ. tomber, /i^- P^^f 
wares. bouhatie^ ao///'. bonne naît, gpod nigbt. prcssan 
pressing, epi pécher, hinders. de m •arrêter ,y>v» srùpping. àtsa? 
tp'mçrronu. même heure, samf honr. je viendrai, Ivjiih' 
revoir, jr^ â^^i*. en attendant, in tbe mean wbiU. trop ' 
teo bard, estomac, stomacb. 

L'homme sage, a nuist man, n'icoute pas, dcfs not listn 
prûoicsses, prûmises, fourbe, cbeat.' ne cherche que, mIj m^ 
propre, oiwh. 



ff 



I! 



Fable CVIIL Lièvre^ jtfare. Toriy^, Tortcist 

. Courant, running. bois, wWj- trouva, /mot^. chemin, 
-sembloit, seemed. à peine, bari^.se remuer, /i? ///r* som, 
matureUemeat, muwrallj. lentes, i/wi;. portoit, r^irrrt/. m? 
house. dos, ^tff/è. quelle drôle de figure, 'wi^at a eomcai 
^roitc-vitc, tqiùrt Ligbtfoet. s'arrêtant, siofpzng. com 
gMsip, n'avez pas dessein, birot not a mind. ^^]^ 
far. aujourd'hui, to day. il vous faut, yi 
'ftire, makt_. pas, sttp, panvré, pour, plr"^ 
to bt ùbligâd* porter, carry. partout 
aussi pesant, so btayy a load. rei 
standing, lenteur, //«siv^^Ar.. 
plus lot, sMintr* quelque, 
iMMT. radotez, d^tt* ^ 
prieurs, èettors, 
dont» ufm jveèkl 
seomtd. si aisé*] 
mJ/voi^^s* 1ca|_ 
moÀf msé. vit^ ' -^ 
pendant %f^ 



mr. 



ii-ve 



INDEX. 145 

IfltuHs'anffi, iKP'. broate,- hrmuai cfUmte, afitt' 
'nian.falh aiUtp. glte,^rM. cependftnti meànubiltr 
iJvawtJ, «riva, arrivtd, avant ^nc, ^tr*. éveUlé, 

aliDCC, tariUimeu. gâtent souvent, ;/4np ip»iL bonne», 
<pi, fijw. doraiir, j/cf^. on, ane. .qiJeI<]i^e chose, ' 

tcrniiacr, tklfrmiiut ne sert de rieui avaiU MBtbing. 

n'en &îc pu un bon aa^ge, maiti *• gfJ un ^ . 



CIX. Lion, Lhm. Loup, »*{^. Renard, 

«//.foible^ tstak. bècM, heatii. te rendirent, iy- 
rt,!lrn. tendre, /a? , "devoirs, aW///. seul, n&nf. ne 
didsai ajiprar. prie, r<»<i. faire, inat<. cour, taure. 
.nimaux, atimab. puîi asiurer, f<ia atiurr. que, W, 
'/ritr. emptcheiit, i(ff/. de paT'oîu'e,yrant ^/fim'»;. 
s, ;"( net ignorant af, Duladie, i!ckatn.n'xa.tx\d que, 
"br. mort, atotA, s.'emparer, psiitii, du, rà«. qu'on 
r, i/o' i/CT «me/, vîjnt, camei. soupçonnant,' miftct- 
ivoir joué. un mauvais tour, (^inWn^/i^f^ 4 ju^ 
!». crains, _;ïcir. qu'on ne m'aït noirci, /isr / bceut- ' 
•d: esprit, mindi permettez que je vous Î3S3t,pir- 
vt jou. récit lïdèle, failh/id accsukt. péltrinage, 
l'aquJttoU, _^^//ti/. d'un vœu, a •votv. faiti madi. 
nt, rccovirj. trouvé, found. chemin, •tuof. gens 
vans, ikilfxl and Itarned profit, consultés, eanf3ied, 
aladie, diita.ii. assez heureux, hapfy innugb, pour 
I Se ia/ir/atd of. avez empressement, tagerfii. peau, 
. j/raytid, zpphq-ace.f laced. toute chaude et toute 
' rtckiag 'warvt. sur, upai. corps, bidy. approuva, 
■" ' ' KBitdiaity: on prendï thiy ttixt, 

arapi biautlfu p.[_^, ivith, 

" ' ^^*^,ttitr/. box 

mjtchanceté. 
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INDEX. 161 



' Fable CXXXI. Chat, C<r/. L^iplm. Rabbits.- 

Entré, entered, garenne, nvarrgn, peuplée, /«//* aussitôt, /jw» 
mt^atdy, alarmé, alarmed. se sauva, slunk. trous, huit:. Mitis. 
Puis, suivitj fcllo*wed, se posta, pcsted bimalf. auprès, ntar^ ^ 
terrier, burronù. remuant, sbaking, queue, tail, alongeant, 
lengthening, corps, body. - serrant, joining. oreilles, ears, 
envoyèrent, sent, dépntés, àeputits. parurent, appecred, endroit 
le plus étroit, narro:%vest> place, entrée, eniroficf. après avoir exa- 
miné^ after han;ing examined. griffes, claïus* cherchez-vous; 
look for. icij herâ, rien, nothtng, viens seulement, only corne. 
étudier, study, mœurs, manners, en qualité de philosophe, as 
heing a philosopher, parcours, tranjel o'ver. pays, countries. m^in- 
fo.rmer, inquire ahotù, coutumes, )custonu, lois, lawjs, chaque 
espèce* every species. Rapportèrent, relaied, étranger, 
stranger, si, so, mainden,. countenance* fourrure majestueuse, 
majêsiic fur, vouloit seulement, ^/r/^ «zujjit////.. rechercher, j/^i 
afier, sagesse, «vuisdom, en, to, venoit, came, beaucoup d'autres 
/ lieux, mafty other places^ cxtrêrtjemcnt, extfemely, amusante, 
amusing, Bramin, Bramine. par conséquent, conspuent ly, n'a voit 
garde de, ivasfarfrom. cfoquer, eating^ puisque, since, foi, 
faithi de ne point manger, not to eat, chair, /iesh, be^u,^/r^ 
toucha, rioved. résolafresoi^ved. sortir, go eut, faire connoissance» ^ 
get acquainted. gardez- vous en bien, be sure not to do it, s'écria, 
criedout. vieux, old, rusé, sly, long- temps, a long tinte, orateur* 
speaker, ce prétendu philosophe m'est suspect, J suspect this 
fretended philosopher, voulez, oui//, croire, belie^e, n© sortirez 
pas, ffjuiil not gû oui, trous, holes, malgré, /xr spite of, on va, 
îhey go. saluer, to salute, étrangla, stvangîed. du premier salut, 
at, the first salutation, se sauvè/ent, fed, crous^* holes, très- 
effrayés, muchfrightened, honteux, ashamed. 

Méfiez- vous de, mis trust, emprcssemens, eagemess, partent» 
couvent, 4ften proceed, cœur perfide, perfdious héart^ 



I 



FA.BLE CXXXII. Voyageurs, Tràvellers. Caméléon. 

Csimèleùn, 

• ■ ' ■ ■ ■ 

Gens, people, on pqurroit fort proprement appeler, ^r^A/vfy^ 
pfwperly be <alled. Goureursi ramhlers, n'ont que, haixe but, deUiC 
yctfx>./«;o ^dr*- .cependant, hùwever, ytyBLdxoieïii tout Toir et 
tout connoître, nvould see and know e^iy thimg, pour* potnrok' 
dire, ihat th,ey might say, vu, seen, telle chose, such a ibingi, 
dois bien savoir, ought tù knvM, uoitivl, <u)ouU ^o. tcw^\^ n»wd* 
patcoarânt, tràwlling, Arabie^ Acoh\o^> Ti!at>«wçÀst»X» *%a\*Mi' 



j . M r> £ X. 

- ;tr*rtir«n-. ^4^z»K. savoir, '♦«^- P^,„;«,^ inu-i-'f' 



«'"'^^''a^^''* ^**'*' rir^-Zi/jr -«.e-f^^. Rran<i ^F^^*^'*''; £^!^, tit^î 






|»t»^^ ^^^ ^/#Kf*. *tTe. ##^#. f^i^nt la révérence. ^«';«"''^'^^, 
f *''*^1»VN **'"*''''^* P*«î* y*^.\\\^ /in^if. ptos fertile, /'^C*^- '^^'^^ 

f»'^' ;V^t^^^^' *'^'' >*^-^<t^. ^^é,e. noir,, /Ai^>- ^^^^^!^!r 



*. 'v.^wie. ¥¥oir,, ^^<»*--' — arbre, 

*lur«^ crft>fnr. ^/ tarif ^^'^ ^ 




'Vi.-*^* •^•^*** Htvtjv, 1^ ,,^,vip de ^.ornc», 04.//^ their boms- gnôes, 

•'"*ri«^f'* *f*'*^- tiouttr, *iv<«*.rtf. rcns prcvcnns. freposstsui 
\^ u'.eu Htjt* uv VuWttv^r. c.^..A««çY. parce que, ^rW^- 




YK^V^ VTXVW Ctùrn, fXt,5r. Chat. Cat. 
^^rVMx* t^v%^ tx^vvUcvr. o ..iH^ctf. ktmd. vîvoit parsi- 
wut>^^^^^" »^^^ -^^^>*.* ;. . r / ..fj^ du maître, 

\i_ ^ r*\ ries» 

■*^ • p 

•^yrX ••• 

V ï^ * 

F 



N r> EX. 



I«i 



. mari, husband. femme» nmft. eii&ns« cl^ 

/r . vale ts , fKan-wr^vanU, on QO^axi^thiy rmn. 

at Ust. trou^ve./irrf*. auprès de, «wr. perfide; 
'ecrie, cries out, dame, ladj^. il faut quHt 
. point d«î pardon, f$o parJou. ingrat, «0* 

<wh^e. manger, to eat. oiseau favori, /<wtfj». 
. enarmous. vite, qu'on l'assomme, i^nj/^. A?/ 
f>nfcn. a l'ins^tant, immdfottly. tomber, falh: 
acun, r^^ry i,«. le pleure, lamenufor-him. 
tw^^ fiffbody takes. dommage, pity, qu'y faire 

Vuelquefob. sonutimt,, plus, «w. cent amis, * 
servent, ttrve. , 



■Mm 



. ^.^ T— — - s 

:XV- l-»gùc, irtfMe. Chiens, jDo^*. 

eW. aiète,//./. sommes bien fous, arefpols indttl 
i-wp/. Mxraut, 7«,v4,. je rioui déchirer à belles 
^ éinotber toinece,. pourquoi, n^hat for. souvent, 
kjte^ /riA. 03 décharné, ^.Vi,^^,;,,. resté, hin. hwt 




- risUf^^î T^J'.'f^^ to oppos,. demcurorà, r.- 

^l'^r»^!?' '^''"^^^; P«i^^ de, ri;^ry. faquin, 
p.,e thasscr, «iw/^ ^^ ^^^^ ^^ ^^^^^ ^^^^ ^ 

r.^ffs. i'^rwes, confederatei. font serment, 

• toujours, always, dans 

'. amour, /<?i'^. anîmej 

j. trouvent bientôt, sook' 

laent, 'attacha terrassent^ 

. il ne s'agit plus que, /^f 

i/vzrf. * querellent, qmrreh 

fr '. étranglé, strangled,' 
.■:>':. \ , 'wt'/I see, singt 

bientôt, /wj», 
:'es, to tear onè 
-irates. n'éCOu- 
oape dç 
jarrar 
■ takt 
bbo' 




aiLJI 

i^Mtr 



.1 fuite. 
vinrentr 



«> 



J 




aiain. Aupf^^r nemri a \Wi\\.\t ■ookw, balf rttttn. 

-'. un peuj a iiitie, moins de dedaîrt ^ //» diidain.' 

/■an^t ven«z de sortir, arejmt cemt eut. ignorezr 

/JT- sort, loi. passé, pauti, par, through. plusieurs, 

ne m'a jkmaiV vu, 1 n'etitr 'hav« têtu lee». étnclcr. 

nor. \>a,\vutver, trunk~méuier. servirez peut-être bientôt, 

1^1 ii}on i>rij«..à. fï^ce, to inaJ^. cornets, fcrw/x. carton, 

■<t. Ct^ «r, exi.yelqppcv, ivrap uf. fromiee, ébteie, ceuc, 

f- ït\\sft-wA^ jet _yaji* fo"'- ne veux pas ecauter, leillnei 

». «fôaKtcx ,4tt moîna que je, jo^'f "/ et Uast. raconte, 

"Mt, U.Naej.-voofti hoU yoitr tongu*. . nie faites honte, make tœ • 

»*»ïd. >g«tvia.ïv\, qaciiuïi/if.. voisins, Hrt^iioarj.jasoient aitiiî, 

'^« tbui ibMttcring. bomine, mua. vint, cainf. acheter, iuy. 

'^^ï ««. OMKtc, o^ni. U* quelques, rtadi lanti. rare, ri-nci-rf; 

''*^«. iwe. Mian. ,«née, in rt>B«, tiire, titit. iaX, duil. [jOdt, 

-^ -^*' **™'t^vai fWfùiï "£«*». voili, llurt it. bicB mal employé , 

^* 4^ ^ K»i spai, Il il ntt. habïu, tktitt. vm, tmt. cŒur, 






ÎKtii CXViy. .Pôdwlt 'parlant, Jpeolrtiff. 
Portrmt. 
j,, -.*anŒe, w,. ,'Sto-,t &it ■àia,gBtl>b fjctun-iirawm. amoor 
■ ^Jt?^**' "'/ W.aime, /b^«. voulut avoir, •uianttd f ha've. »viï, 

^™"T •*<!i«,liDÎï, tii.Wr l^ii«i. A;,*,™ "OU s trompez 






litn, iiimni. vous iioinpciHi 

■ hviitlchtJ. peintre, fainfer. \gaa- 
«r-nn. noir, A/ur;(. blanc, •wbîle. 
jx, ^i'- jeutiejjpsip^. bea«> 
/, nez, nai*. trop petits. "" 
,ii/. le peintre a beau sou- 
le maiutaii*. très-bien urcr 

^bk«rï. ...«-«^f ■ 
sa^iBlaire. i""'/;* 
r«£vean <!*'«»*' 



( 







u^» 



, CKiX. O-mie^ £->«_ 



r-Tfwr. 



'at*."'""^ « "tm?^«i». lert, &#. *rai, />ra«^. fca^, A^ï*; ▼«"> 
lie. iarrr». (K^kljré, î« i/ir« «^ bt pane ptMBt ife 
f nafruii. donne. {''■««- «nbrc. jt^A fibàm*, fitj- " 
. «/'«' '« <'. ■on&aitcraii pouvoir par taK **" *^^V 
(. In mten*, miint. ta*ez, Jj t Jtu . cîrl, otcnxi 
Jtil"""- ï*"*""* »l ï»» pl»î«. «* Af fU^Mja. pla> J 
r^;|)ll»iirlc>t, ^fjr /«r, arbre qa'à demi, mwfy h^ 
drtltlî"' I,"*' '*"'' *' "itaiy. il n'eu vica4ii 
î l„ii'. *)" •*••'. de vont plaindre, o/ç^mpi 
'H mtiit lutmit. ordonne, ëriieri. i«i 



/""• ! 



'.«W''" 






,,l|l«fiï. hrmiltliiM. tnotmlUoit ain*i. ■ 
tf »ii>l*"'i*''"W''M. interrompit, iï 
Bit'* "^''"' Wnoni, Kiti». f«ire tombi*^'; 
. Il, trioU. r*.fii'M, mille h\e»taréu tf^ea 

/ . itii»\m»\trnM, tint ill Hint f ^Hf^ - *^^ 
,Jfl '•«• »»^ Tomy^m les 




1ikk\«*^ 



I hf D EX. 

*t^ «iwéfff/. ville» ci^. aanoQCcr; h^Mim 4^ 
. matelots» stUlors. Jboîre, 4/r/wf; té réjouir, r^ 
ne rest:»» «9 ^^ rtmained. t^t* lia* ^Icmm 
'oon. se leva, g» ttp. haranguer, harém^me, meditej^ 
^ur,^W 'riçi, gravemem, gra^lj. voici, f4r> f#. 
^^f'^^^tr* ^élîvrel-, deliijer. esclavage, /Jww^. ne.k 
^ echappcj-, «ï*/^ mustr^ot let ////«>• aimcE.^^^.hitônn^. 
- retour, return. vécu, /w#^. parmi, «titoMt^. 1iomiiie% 
» ^nonw. c.oTsvTti^, fco5w. traitent, /rr^^. lient, tii. comme, 
>^v^^^ sVaH,€,. p„ le milieu, in tbimiSe, Wi^%,hoi%. 



? " ^\\\it ^yi2vti\çs, a tb^usand injuries, sais gOttVernie^ 

%> *wilL sèrstt, /j^/^ hi. pilote, /f'.W. 
--^ j_ _»^ t^ -• j" .-^ > 



>^xN\x^, ^ull j^r-u-e. de, a/, m' écriz, me/^nt. pststooê^ 
ç ^3Cfe^î^^t^,t\t^ Hnmodr. mettent à la roile, /W mi7. ven^ 



«-*\^xr?rr' Z^*^^'*':'- ^ peine earent-ik q«itt^. tBej bai 

■nJ? *1* •^,^^' **«»^'«- menace, tbreaiens, ne Craigne» mi». 

Skv ^' L ^^^ ^'^*- ^ot^ptez, r^^. adresse,, f*^. di&oit 

^^^^l?*- ^>^^^^ à, at fo. à l'instant, hnffudiaHÎy. flots, . 

^^^^çtvXjj roar. menacent, threnten. engloûdr, /«ujut/iù» 

^2^'^^K*"*5''.^Qûstçrné, affrighted, ne le seroit, wûm^ 

™^*^^?^^» ^^^^* enfin,. «/ /a//, brisé, daibcdiQonXx^é 

^g^^^'^i<^k&,Q\iQ^Qi,,{ktfig4, au dessus de, tf^o-v^.. 




, Ghien de Berger^. Shepherdls Dog* . 
Loup, //'o^. ^ , '' ■ . .* 

7?///» faîsoit, madâ. grand carnage,. 

.g, br- "v^. tendu,./fli^. pièges, 

-f /«»<:.. sûreté, /tf/f</. 

^. iè jour, /« r^^ dqy 

nnmitted, la nuit, //i thi. 

ivood» travci>oîc, wW 

Jjance,' rçtraite, reireat^* 

. raison n o n s , Ut us r'eason* 

de, iJ^itb* 



-tcn 



..i', trcvt- 
/<^AV. corr> 

•jmbfi 

ittr, Itf 
i ' 



c etioM 

evT* 

/_ 

> « 
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fl 



viiM 




ti. fÊin.ii'iit' 












«■«, r«». «BpraanMDi. ofim 
pta> drUr, «M/ rtwfi/ tyn}^ 
■ pcuj, i-fl«»*. "if'-r" 

MÎC-on, AwvJw-)"' 



*0 « ■ £»> . I 



'- cordotituer. 
^ himutlf. De -.: 

^(tfnw. 'oc*. «'Cntii_=-:ant. jcibA..- i 
piit i galoper, ,, .. ' . 

,h»i- monirc. I 



m 



■seoir, makes to j^^r. chiiie de bois-, weoj'w réai'r. ^H 
«ti«, fOTUf/. mncTiton, fWn. rasp, jiaa«j. lornjû'ilr ^^B 
ig done. maître Fagorin,>Brfj«r /*■£■ compte, «//. 
lom, Tv'avex îanuiïs éié, »M«r ia;" i<*». ti bien, 
^■. iba'ufJ. visage, faei. oui, imooih. comme, «». 
'• "Çvex. frourf. louanges, ^r«//«. quitte, ?«/><. ii^c, 
■'/•"is.Tnoïitagnes voisines, ntigbifringhilli. t^VKSr 
;■* *^wsiOo\etrt autour de \\à, gatker rmméhim. ouvrent 
^^ 1«ftx, liant/ ilariag. quoi, it/iat. l'ccrîa, txtUimed, 
^ ^vm "^""V thoB. ainsi, (Aiu. défi garé, que, havi. EOttetr 
«-wwvQjsiea peu, /irtfe jfiiiMii. monde, inarU. voyez-voo», 
■'"' ^^^OOtà'W», iM sur rfaj/. civilisées, tiviiiiid. porter,. 
'•î*^^'*^oà,ijBfcfrf«er. allons, ^b. ne se moqoe.t-on pas 
|lOQ!j »" lue „oi »«t(tJ, tn&ns mîmes, w«n eM^reK. iisui 
iJr/*'^'.' P'«nnent, ta((. allea, allez, tcine, ctmt. croyei, 
^^_ 5"""./i>/Wp. «sser, *m», frère. *r«**r. imbécille,' 
1^ »i*''^^'j'°''" '""'^'''f- "i^'ff- orgueil, priiie. comment^ j 
'"■touli^ ''"' -^ """■/■ ridées, Luihurs. trau- "1 

^^r'"' >*■ se diiiinguer, £uiagu!ih himtif, manlèrei- j 
jj- fM^j/ftj/ nwwwi, deïieni, iectmei. souTcm, »fl*«. coït- J 

Jp— "^""^ ^Yi, Ligue, league. Rats, /'«/j. I 
*% Ç«W "- aj,,,^ )j pj^ velooiée, -i Ww/ /iAo- 1 

'?^ \cP=<=""''C:'' "'■ P^*- '^*'"- K'.nge.mailkjJ 

■ ' ' :, - ?'"^ --r.^ .-.-, tu me le pa-yeraf^f J 

'-^, V» consulter^.^ 

-«UCOUpi MdfA-' 

le ne crain--" 



ino INDEX* 

^9 not want htm, chevanx» hùrsét, tuffiseot» ji|^/. porter* 
carry. farine» flour. grain j 'corn, avrà raison, art in the rigéf* 
toac-)>ikit, akQgtthtr. înacUfej ualest. ne fidt qoe braire, ^Arv 
nothing but bréj. troaUer, thubk, Yepos, nftsi. Toisins^ jin/i^ 
i^ir/. plaît» pliéui* accompagnerai, PU accmi^ai^. consent, 
fonstnts. se mettent en marche, /// m/. 

Pour ne pas fatiguer, noi /# /iV/. bàodeCj âts. fiure paroitre 
^19, makê af^arîrish. loi* lient les pleét^ Uihkfeet, loi pas* 
sent, insgrt. percne, poli-, entre, lnt*wiiM, les jambes, bis iegs, 
chacun, eacb. porte, carriis, bout, mi/. épaule, ^touUer, 
personne, person, vit, mou. éckta de xire» hunt eut into 
lûugbter, pauvres gens que vous êtes, you peor people jow 
quelle farce jouez-vous, tvhat /ara are you acthg. plus, most» 
portez, carry, avez raison, art rigbt, rougissant de» blmbing 
at. reconnois» achnonulttlgt. à l'instant» immtdiatêfy. délie, 
untiet, béte» beast, conduit, conductt, devant> hefort, ai*- 
ihoit, Umul, portéi carried. se plaint, complains, patois, giè* 
èerisb. de ce qu'on» tbai tbiy* faisoit marcher» madi walà» 
n'écoute pas» éioes not listtn to.. plaintes, tompUàns, monte» 
gets, 

N^y pensez pas, do not tbihk. jeune étourdi» j^^vir^ Beedless 
men, voyageur, tranjtlhr. 'p&ssoii^' passed. même chemin», 
tèss ivay. n'avez- vous pas honte, are you not asbamed. laisser 
marcher» ht ivalk. apses» afïtr, vieillard» oîd mon. n'en peut 
plus, is quite jpTfnt% descendez» get down, grand» faH» robuste»- 
rotust, à vous, jtf«ri. suivre, fottow. à la barbe grise» grtf 
leara's, monter, get vpon» ayez un peu de»^ ba*ve a b'ttU, serez 
satisfait» sbail be tatisfied. garçon, boy^ met pied à terre, 
aligbtu quelle barbarie» fvbat barbarity. jeune femme» voumf 
toomam, après, after, tandis que, wbiist. vieux pchard» ola 
dotard^ est assis*» sàt. comme, i^M évêque» bisbop, pense» 
fanàes, bien sage, *ve^ <wise, crut, tbougbt, avoir tort» to be 
in thersurong, prit» took, en croupe, behind bine, se plaignit^ , 
eomplained, à in, tour, turn, traiter ainsi» use thus. servi» 
jer'ved^ si long- temps, $i> long^ écrasez», squasb» avance» go. on». 
obéit, obeys. 

Rencontrent» meet. chacun, evety cne, trouve à^ gibser, 
fnds a fauhs. gens-ci,- people. fous» fiols. n'en peut plus,, is 
quite sfent, ajoute, adds, mourra» ivilï die. poids» weigbf*. 
doute» doubt, ont envie de ne vendre que» bawe a miud ta sell j 
only. peau, skin, parble», zookers, colère» passion* bien fou est < 
celui, be is afootindeed. prétend plaire, prétends toplease. tout 
Je monde, e-very body. cependant, i6»w«;rr, voyons, letjessee^ 
ne puisj cannot. en venir i \»«l^> krin^ it ab^wt. d^scendbnt «^ 



ax s'accorder, it ii fetttr te egrtt\ perdre quelque 
■nething. .^'cxpôsen ixfcie en^t-it{f- ^ se rttiner, /# 
ocès, /a-Lu iuits. 



2."X.X^Vl. Hibou présompteux, j>rf«(HJj)/iWUS 
Owl. 

-..^oung^ aassV vaïn qu?, es vain as. pecît-nwître jle 
?ari]iân eaxomh. s'ctant va par haMttt, ba'ving actinn- 
en himidf. claire fontaine, clinrfiantain. conçut, antei-otd. 
wacvc, bigbiit. nuit, nigiit. bois, tuohi/. ce seroit ttommagé, 
iuld bt a tiiy- » 1& race des oiseaux les plus accomplis étott./ 
ttW, •wtnlht rare ef iht mort atctiirlpliibtd birii! exliiKl. telte, 
i. pV^n, fuU, çenîeLES orgHtilletwes, ^nuJ téeugitt. alla 
twieT,ioe>iI (s. aigle, raj/*. demander, aii. fille. Jauglttr. 
iunuide, dtviand. re^ue, ttcfi'ved. comme, at. pouvez, «"y- 
téatiKtiX^ fniitg, 4evinrT, fMff- dédain, J/sJoin, méritoii, Oi- 



, ihr 









arpns, j",, 



ri/, sûrement, surety. 



mpa^oe 



t-hu- 



"f , on{j W[i. lumière, Hgir. cependant, inuvîw-. voa- 
I. demain mùn, is-marmu ms''»'"g- venir toc trouver, 
' ■«( iM. au lever, ai lie riiing. soleil, lun. milieu, 
I. nàusarièterons. '^t'H 'ittU. y coiiiena. 



n'y manque 



, Jia,7, 



f Jay. vola, - 
ns, «uW 15/ 
- poursuivi) 

■, ,ld toi. 






P 



f 




I 



^ 



VC*^'*^w- fmxaajt., mua. ocnni«*n^. ponimninGCf 
comme 1k nôtie, lite tari, tegiii, kJt. bcWK 
^tfrttrp^rVin^^ti, croii, fciww.gand-aiDt,^/4' 
QiM. CAT*. pwcilbn «nx nfitm. hii «m. «liât, wa« 
CTi tfe«>t' (|^x>^> ivÂm. k>ii,/mV. «Ot)c,«*«*.-Bl'«&k 
kntiuV. frighted mt uway. fila, m*, l'trea échxinpé 
;t*^i *■ ««'Tvu'î'- doucereux, •wiWaf. cbat, va/. - 

tgWtflWUK*- CaCAC, tauÊoU. faÙDC, btitTtd. COtl^^ 

, TMAgCt Mt«> qoaixl, 4(1^. peat. cas. attraper, Mff^* 
,^aùie, ait tbt ccatrmy. coq, tefi. lernra, w^tf Mrtv^ 

^6»t )tiuui<i8<r>«wMMaMin'/^f*. gaH,>*pk 

;Vv^__ ■; „ . ■ . :;•; 

wnwpï^Ml. , . ■. ' ^ 

, P^K. prn. au fond^ * ïi< VW*- 

H n« llBa» I ^„„.,,,;(H. aIT«., j£.-= ..' 7.-. _..„.. 1=.,- 



ajJS». ^. lyaw 1» vue 
t* ^ *■ .t/i. «"> «*■ P^ 



jurs,'>"-" allez dlflt 
^(pi<''i/a»/roOT m/, maître, . 



n ï"ï',« mi . ^'I-'*"'/""> ~- m.im, ^„-r Jé.cr- 
i fc«»'F";" <!ji|„,>i. dan, hniiioan. « ■»<«' i«»«- 
V-'"":';!, ^'^••«■"'* .«.oncct, /. 1.11. 



1 mJ. o'iKU, ' 






'mercier, tia/ii. de ce qu' 
•uarntd ihim. prier, iç. 
. n/ escajiitg il. 
S(i. rendent 



.pu. 



■il. ce 



ferOR»- 



■j-'vi r 







. garenne , <uiArr#K. pcvplée./h//. kuiiiiAti /«■ 
ê, alarmtJ, se sauva, t/unk, trotti, ttîrt.' Mîtii, 
bUo'werf. »e posta, ^iirJ iimitf/. Bupru, «fur, 
'uS.' leTnaaTit, ibaÂïng. queue, laîl. alongcant* 
coiçs, toJy. ■ serrant, jaining. oreille», tari. 
lenl.àéptiws, rfe/i«(«, parurent, affiDri^. taàmt 
n.t'norrKivtH-.plact.etiitie.iair/uirr. aprÈi »*oir CM- 
r ba-uing examinée, griffea, r/aivi. Chefchcz-irMr, 
t\j hsre. lien, nmbing. viens leulement, mJ> /«w, 
ii»Jj. mœuis, maimen. en quitiié de pfaiicHOpbr, 4U 
j|jilwi.j>fc<r. paicouri,>r4îY/fTYr. payi, tnfinu. bi'iii- 
' jn^ïire «to. coutumes, euifemj. Im, lam. ckaOBC 

l». si. "■ romiien,. cmiaantt. fowrcre ■njr«scs»e. 
"^/.r. vonlouKulement, «^ ,«„.«/. ttâcrûir, met 
L '*£'^^; ?"'T' "' "■ ?™«f' '*-- 1«»»«* rM=« 

' Cr^ii - .Tbi n^'^ ^ «ai^rc. j. .JEU, ^. « ■*, 

-if ■?":".'" «a»««t.^^ :™,-. i^,. ao- 



naxt-day. vjat, eam*. gens, pispU. çH, •anlU 

ut ^r-eakfast, .vfis poulets «ont-Us tenam, on 

ttJtf. jambons, hamt. ont très-bonne muie, /lot 

. sont à votre service, jw »t tatifantt teikcm, 

xfy. reçois, receitrg. coeiir, beari. déjeune très-bien.' 

ery ggcd treaifatt. cUieii), iogs. cbevanx. ivtu, 

marrti. gi;fi3, peepit. coimnancle, nmmamli. TtaXaaa, - 

^^^:^> «<Mj. bOYtr- Jrinkt^ TÛt) «vinr. rit, laugbS, 

^v*.ï\«T 4m\, hr^tihftist hring wair. chaciia, /ivrr «n/. se 
^t Ee.ts rea^ï-, cors, èoi-nj. font, SMif;. un tel tiotagoarre. 

* tbiinijcring neis*. étourdi, itawiti. on commerce, ^i'/y 

• ^^***'» fcwMwig. AA\ea,/iire-iuti/. potager, HicitM-gan/ea. 
ft™wïrt, ii( ifce tncon lohile. ,gît, A«^. gros cboa, ^w^ cabiage. 
^M^e, tfeïj ^^£4. lanoe, dishdgt. aeuuve, maki iii iKopi. 

^» ïoroKjfc, ^atid« oav«rt»re, ^#iW;*y, t'oD A««t &»* liîa/ 
'g^«i«Je,\ia,\e, bsrij*. fauc passer, malu fan. AcvaoK, itnâà. . 
^^«w. *"• *^> "••lifv gens, f«^. plw<le degat, marti>mvoct. 
^^3V MMBiTy. Ti'aaro\ent pu faire, ««/^ *r»w* rt^/. 
V >J^^!^ «wnx savoir perdre . il h ittttr » àniMf ievi fa hu. 
\ *ffi^"^' *î^- " P*'"^'*- ""fl^'ing. At i'èx[»ser, « «- 
t.* CJl^ "'/■ i fftipe, le Hbttf. perte, Xw. pitce que, *««»». 
»^^S^*^' "' ^'- qM^œfMt pires, setmiiwu -wêru m^. ' 



Tpem, Serpent^ Grenouaifc 

(i/. ncpoiircdt pas alleti ««■,"• 
'i «/. DOBrriiurc, ftod. sur la P«" 
■■■ ■ '' - i»alive»w«se, wa^jw- 









■j. cnuToïc ecJirce, riiwt» 
0«/«' enfertne à tlef, îoeirj 
lA-y invita. in-viieii< ■[ii<c,^ 
tix-ui^. supj>lir. i^rf<.'A. plaisiis. //ra». 
l'.i, •*■ e jitiJ /rrm trn on m' i Uéfoiaé, ligi 'fl-ij» .«/«. 
a\ ■qw--, -aiT ^«/ iln-je, rfj / j.ji héljS, <i/ai. ne l'ai 
je f'iTj» na Icnger. fà-hé, or/^ d'en enJrs, « itiir. 
j. u.n-q\ip, of!)!.. Joït ètri', nwî ^^. fè'-sîn l'île, ijeiy 
/i« dua\, i // ulL tiier.au soir, ytsrerJay e n -ing. quand, 

*- lucn*. d'ici, j-roBi ieace- cn^t Iiuinl, a^^vl. enleva, 

ùyaiaii lae. i:nbdcil'e, /im- 

._rc, ta lusiii io maktmt btlitiit, 

iV TOensongCi mth a. lye.x^o\\ 'Uibal hibou, e-iu/. ne pèiC 

a,M ç\as que, 'wcighs ai itiatf bul. dtux ou trois livres, '"-i)» 

^ai^i. peut-il enlever, ciniif cirry a-.aaj. eaÏAW, bsy, 

lilûjbj.a.vt moins, ai liait. cinqoiDfe,_^j(. chose, rà/((g-. 

{leux dire, runxc/ (f//. com.nent, &ow. cela >e 

ai vo, ha'!jeuin. de, ou//-*, yeux, siei dis-je, 

'.aiUeuts, bciidei. pou/quoi, tÛAy. troui'ç^-vous étrange, 

id ifrangî. pays, (Hjintry. où, liihers. seul, linglt mangt, 

liàiiial, a" V'd'cn'. deini,*â^- cela, /^'j. lroova,/™W. 

"" iffaiie à aaiin,J.'J na/itlh diai iviib. teniii, r«- 

ijE, mebmp, 

'\t iaiiectoite, le atiimpt la makt hiUivt. quand, 
ifttnj.nmKifviriirettii'J. en a tort, if ji lur»»^. 
"'"ia'. lûionuemens, reuieaiag$. 



'upptr. 






^ 



p' 



y.lCXXXV|. Al' Wot^. Arai| 



gnëe. Spider. 
thaleur, »«'* 

*'. IXttlltJ 

:f bel - 



, .^mtit surprtsta. ne ctou' pu, aatit othtvtt 

g cretttarv. a perdu l'esprit, it eiatf btr tnuti. 
»~vrt~, ht lit rejèr iht matttr. arbre, trit. de, iimh: 
«nt pris, -heing itAin, biea pis encore. Ml •œertt. 

k'I'abrî, thelur mon. orages, tttrm- chaleur. 
In. été, tuirrmtr.XromcfoiJt. ombre, sbadt. pro< 

Heurs, JljtMtri. cepenosKC, nevtrtbtliu. après 
ihmHiaad. mananti cinvit. me iâit tomber à terre,- 
^ramnJ, à coup de bao4ie, >unVi «u ax. coupe, cuti. 
v^tfire. réaerve, rtttrvti. corps, bijji pour être 
•wtd. pluichesj flaah. se voysfit, iteirg himitif. 
onvsnnçu, cetfvitttd. tnû bien soi, am a /agt iiidttd, 
en 10. ratvdeaiCj d»ting ^«(.-jaseûr, fratikr. mkiU 
ite/]i. foula aux pîedt, tra^Ué ufM. écran, crutM 



t, itrêagitt. ft toujours 
•A»-bM#. pfaii fable, 
MT.ewHdes, <fa^. voix, ««Av. ' 



i/ «kuaji ta tht rigèt. 



CXXXVni> Rat ae Ville, 0% Jaï. lUt 
des Champs, Cmntiy ÈaU 

^at. rtnâre *iriM, rn^kr m vùil. anQcn cotnp2re, 
wir. soyez le bien venu, ht tutlcBme. dînerez, ihalt Jint. 
ï^uî, M J^rf. ici, ^''f. volontiers, •witlingly. suis 1^, 
t^. bonne chère, goeJ ebeer. fjb, nmir. à, in. court, runs. 
te, irin^i. (jaelques petits morceaux, lami litlle fiicei. 
Ip poatri, rtiw cirtJt, peu. iitllt iit. lard, ^afwj. ne 
^ irignoter, lAei •^nthing iut niiiie, ctoit accoutumé, 
jmA faite, maii. n chère, i*//«- eit/r. étant fini, 

a ce ^' "■« '^" f^iBiHg end lup. vous 

I. qu'' eotri" *». r^ pas, meaii. 



friind, plaii 




i— ^tî-rr, 'efeaj, poite, ^' j 
-■jr, «j /iaf. peuvent. (A 

^* M tmmihti îims, B'avottp^ ^ 
-^r, oab'îc, j^. tnofr 

^™™^ ''-=~*7^f«»- »«■- -ô% TWMi.'TiMtdj. npPÇ'k» J 
.'*'*-**A ^^ -?-« »a. ctrons. j*ii^ /tf^ JfSKfj» ! 

••",^V"^*"'* ■•«■rk pss, ^fa»*/ nr^. aboïKiii , 
.. ■^- •*^-^^«««.jA6r4K^. repas, j«»A. prc/èr«,;^5 

• , *^-#. CTAiotcs^yr^x. înqoicnjdcs, JTJimss. • 

' " ' CXXXIX. AnimanT, Afu^ 

Stck. Pesie, Phg^g, 

f^-' '^' "*4Cr. croi», i,/,>,» -•';.. 'JPIW* ' 



lu 

teun 



*** '^•^ ■••»• cr». 






• «7 



■jins eaten. aussi, tao. justifie, jmtijia. selon, 
suïsces, cajmiii. n'a poiot de loi, iai ne laiu, 
•ui Juifget/. applaudi, applaudsd. de, Lj. bétca. 



r. W'^accLg kipuri. ours, hiar. loup, 
•anfètted. pIusÎKiirs, many. semblables 



:!lc!,. 

t i'ut. 



'"'«S- 



thej I 

Blême, mystlf. qus, may. Jpe Iç 
levé, carritii aivay. fan&raiir 
t de bruit, maiie jo math noiie. 
Uoit, aajfie. voisinage, 
oit pas dormir, did aat 



i^ns, le 

tti came, à, in. tour, !ura. beaucoup de, niaci,. 
il rtmember. porlanc des choux, carryini tab- 
hé, marhtt. quelques feuilles, tomi Ua-ois. mou- ' 
u. ■Wfli ilar-uiag. très-fàché, ii^^ scrry. lardn, 

I hope. transporté de, traHiportcd luith. zèle, xeal, 
ïT, pouvez, can. après avoir connus, afser ha'vi'ig 
laisi énorme, so ensrmaui. seul, a/o»?. maux, cvilt. 

t-ffcr. ouoi, oviaï. maître, marfer. baudet, au. 

IriiKbling. membres, limhi. coquin, raic-al. laour- 
f>. là-iessus, inhcn-.a/ioa. féroces, Jîeriri. se jetèrent, 

WiJei. mirçiu çn pièces, /«rB- in fiicei. dévorèrent,. 

; punit, efien funiihcd. 
;fiU& d'autres, inhitst ethsn, 
ït^. Cpàiimeus, cbatiitt- 



\%. 



S? 




ir^-t- 









